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PRÉFACE > 

DE L’ÉDITEUR. 

) . > 
lus ejl confidérablc l'influence de l'Ar- 
tillerie dans les opérations de guerre , d'où 
dépend le fort des Armées 6’ des Etats , 
plus le Public Militaire doit avoir d'em- 
preffement à connoitre les raifons qui ont 
pu déterminer le Réglement qui vient d'être 
fait fur la compoftion de f Artillerie Fran- 
çoife pour les Guerres à venir , & qui n'a 
été donné qu après avoir confultê MM. 
les Maréchaux de France , de Richelieu , 
de Soubife , de Contades , & de Broglie. 
C'efl dans la rue de fatisfaire fa jufe cu- 
■riofité , que je lui offre la Collection des 
Mémoires autentiques qui contiennent ces 
raifons. c. ■ ' -, 

Elles étoient pour la plupart répandues 
dans divers Ouvrages imprimés , tels que 

les Écrits ajoutés à la fuite de l’EiTai fur 
" aij k 
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l’Ufage de l’Artillerie ; un Traité de la Dé- 
fenfe des Places par les contre-mines } les 
Obfervations d’un Auteur anonyme fur ce 
Traité; une Lettre en réponfe à ces Ob- 
fervations ; le Livre qui a pour titre , Ar- 
tillerie nouvelle ; la Réponfe de M. du 
Puget , Auteur de l’Effai fur l’Ufage de l’Ar- 
tillerie , à la Critique de fon Ouvrage ; le 
Procès-verbal , & le Journal des épreuves 
faites à Douay en 1 77 1 ; & une Brochure, 
contenant douze Lettres d’un Officier d’Ar- 
tillerie à un O Vicier Général , nouvelle- 
ment mifes au jour , & qu il ejl cependant 
difficile d’avoir , tant on les a dijlribuées 
myflérieufement , & encore à un très-petit 
nombre de perfonnes. Mais dans tous ces 
Ouvrages , ( & moins dans le dernier que 
dans les autres ) les objets ne font pas dé- 
duits avec autant de poids , ni fi bien expo - 
fés , ni aujfi réunis que dans les Mémoires 
mis autentiqucment fous les yeux de MM, 
les Maréchaux de France, 

D’un côté , M. de Gribeauval , connu 
par la Défenfe de Schweidnit £ , à laquelle 
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il a eu part fous Us ordres de M. de Guafco , 
avec tant de braves Officiers généraux ou 
particuliers , dont les belles actions font 
confignées dans le Journal de ce Siège , ex- 
po/e avec feu fis projets , & les défend avec 
véhémence. 

De Vautre côté, M. de St. Auban , dont 
tout le Militaire François connoit les taie ns, 
les actions & les firvices , tant comme Offi- 
cier particulier que comme Officier général , 
fur-tout pendant fa demie re Guerre , difcute 
avec force , quoiquavec des expreffions mo- 
dérées , les avantages de l’ancienne Artille- 
rie de Campagne fur la nouvelle , à laquelle 
M. de Gribeauval donne la préférence en 
tout lieu & en toute occafon. 

M. le Marquis de Valliere , célébré dans 
toute l’Europe par tant de Sièges & de Ba- 
tailles mémorables où il a foutenu , avec le 
plus brillant fuccès , la gloire qu'il a héritée 
de fin illujlre Pere , prend enfuite la ba- 
lance en qualité de Directeur général de l’Ar- 
tillerie , pour pefir l’une & Vautre opinion. 

IL retrouve dans le fentiment de M. de Su 

aiij 
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Auban les vrais principes fur lefquels il 
penfe qu une bonne Artillerie doit être for- 
mée. Il difcute toutefois , avec attention , 
& dans le plus grand détail , les principes 
contraires mis en avant par M. de Gribeau- 
val ; & après avoir jait des obfervations 
aujji folides qu honnêtes fur les répliques de 
cet Officier , il réfume brièvement , mais 
d’une maniéré qui paroit convaincante , les 
avantages de l’ancienne Artillerie fur la 
nouvelle. 

Ap rès cela que rejle-t’il à defrer fur cette 
importante matière ? Rien affurément d’ef- 
fentiel. Il ejl cependant tombé entre nos 
mains trois Pièces fugitives fagement écrites , 
qui ont un rapport fi intime , finon avec le 
fonds , du moins avec les acce foires de l’af- 
faire , que nous avons cru faire plaifir aux 
Lecteurs curieux des détails & des circonf 
tances , de les inférer dans cette Préface. 
Elles ferviront à faire mieux entendre cer- 
tains articles des Mémoires autentiques qui 
pourroient paroître obfcurs ou incomplets 
’-aux Officiers 9 foit du Corps Royal de l’Ar- 
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tillerie ,foit des autres Corps Militaires , qui 
ne font pas entièrement au fait de la quefiion. 
Il nous ejl bien encore tombé entre les 
mains quelques autres Ecrits fur cette ma- 
tière j mais comme ils ne contiennent rien de 
plaufible que ce qui a été dit dans les Ou- 
vrages refpeclifs que nous rapportons , & 
qu’au lieu de nouvelles raifons , on ri y 
trouve qu’un fiel amer qui ne prouve & n’é- 
claircit rien , nous nous fommes crus dif- 
penfés d’en faire mention. 


PIÈCES FUGITIVES 

Qui méritent quelqu attention, 

PREMIERE PIÈCE. 

Réfiexions fur Us épreuves faites à Strasbourg en 
ij 6~4 , pour comparer les portées des Pièces de 
12, de 8 & de 4, coulées , fuivant l'Ordonnance 
de & des pièces du nouveau modèle. 

XJ n E réglé indifpenfable à fuivre dans des 
épreuves de comparaifon , eft d’y procéder 
uniformément de part & d’autre , & fans s’é- 
carter des loix de la plus fcrupuleufe égalité 
fur tous les points. Sans cela qu’en peut-oa 



PRÉFACE.' ï« 

d’illufion ,en élevant la pièce courte d’un demi- 
degré plus que la longue. 

On a ufé des mêmes preftiges pour compa- 
rer les pièces de 8. Les charges de la longue 
fous fix degrés, ont été de trois livres un quart, 
de trois livres , de deux livres & demie ; & 
celle de la pièce courte , de trois livres , de 
deux livres trois quarts , de deux livres & 
demie. On a tiré l’ancienne pièce quarante- 
huit coups , avec des boulets d’une ligne & 
demie de vent , & celle du nouveau modèle, 
vingt-quatre coups feulement avec des boulets 
de la même efpece. On a décidé , comme pour 
les pièces de i z , & par les mêmes motifs , 

3 ue les charges convenables pour les pièces 
e 8 , comparées , doivent différer d’une demi- 
livre. On a fini par donner un demi-degré d’é- 
lévation de plus à la courte qu’à la longue , 
pour lui procurer en apparence la même portée. 

A l’égard des pièces de 4 , on s’eft contenté 
de varier fur la charge de poudre par les rai- 
fons indiquées plus haut ; & pour montrer au 
Public le même effet apparent , on a élevé l’ame 
de la courte deux tiers de degré de plus que 
l’ame de la longue. 

n eft à remarquer généralement fur les 
épreuves refpettives entre les trois calibres , 
qu’on a quelquefois comparé des expériences 
faites en différens jours , qu’au lieu de com- 
parer coup à coup , feul moyen de bien juger 
de la différence des portées en totalité , on a 
trouvé plus utile de former des portées moyen- 
nes d’un grand nombre de portées particuliè- 
res , & même des moyennes de moyennes , 
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qu’on a pouffé l’art jufqu’à ne pas prendre 
toujours le même nombre de coups de part & 
d’autre pour former des moyennes comparées. 

Ce n’eft pas ainfi que la vérité doit être cher- 
chée : des procédés fi irréguliers dénotent le 
deffein de faire concourir les expériences à un 
fyftême déjà déterminé , & mettent néceffaire- 
ment en garde contre les conféquences que les 
partifans de ce fyffême en voudroient tirer, 
ou pour mieux dire les font rejetter. 

Quelles font ces conféquences ? Que les piè- 
ces longues n’ont aucun avantage réel fur les 
courtes , ni pour la portée , ni pour la jufteffe du 
tir , puifqu’en donnant aux courtes plus d’é- 
lévation , & des boulets plus exaâs qu’aux lon- 
gues , elles portent aufii loin & aufli jufte ; 
que la fupériorité de portée des pièces longues 
fur les courtes , dans les mêmes circonftances , 
n’eft pas digne de la plus légère confidération , 
la portée de 500 toiles fous trois degrés, étant 
fuffifante pour les pièces de bataille ; que l’é- 
lévation d’un demi-degré , ou de deux tiers de 
degré de plus , n’apporte aucune différence dans 
l’effet des coups contre des troupes, dès que les 
boulets arrivent au même but ; que la dimi- 
nution d’une demi-livre de poudre pour la 
charge des pièces courtes , eft un avantage de 
plus, à raifon de l’économie ,‘ &c. 

Au contraire , les Militaires non prévenus con- 
cluront , fans doute , de tant de variétés dans 
les procédés , de tant de précautions affeftées , 
de tant de faux raifonnemens , que l’avantage 
des pièces longues fut les courtes pour la lon- 
gueur des portées & pour la jufteffe du tir , 
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n’êft ni équivoque , ni peu intéreffant ; que la 
diminution d’une demi-livre de poudre dans 
la charge des pièces courtes , en décele la foi- 
bleffe à tous égards ; que préfenter cette dimi- 
nution comme un objet d’economie', n’eft qu’un 
détour adroit pour écarter le vrai point de la 
difficulté ; qu’on a cherché à Strasbourg tous 
les moyens propres à faire prendre le change 
aux Speâateurs fans défiance , ou peu attentifs ; 
que les perfonnes refpeûables qui ont attefté 
par leurs fignatures la certitude des faits, ne 
peuvent être garantes des inconvéniens où 
conduiroient les conféquences faufles & dan- 
gereufes que l’ambition , l’efprit de parti , le 
goût de la jeuneffe pour tout ce qui s’appelle 
nouveauté , s’efforcent d’en déduire depuis quel- 
ques années. 

SECONDE PIÈCE. . 

H 

Parallèle des épreuves faites à Strasbourg en >764, 
& à Douay , en 1771 , pour comparer les portées 
des pièces courtes & des longues. 

Trop <£ attention nuit quelquefois , a dit l’Au- 
teur des Obfervations fur le Procès-verbal des 
épreuves de Douay. Le principe eft vrai ; mais 
il eft bien plus applicable aux épreuves de 
Strasbourg qu’à celles qui déplaifent à l’Obfer- 
vateur intéreffé au fuccès des autres. 

A Strasbourg , o« a faifi avec affectation tous 
les moyens qui pouvoient décider l’avantage 
en faveur des pièces courtes : à Douay , on 
n’avoit eu vue que l’exaûitude dans les opé- 
rations refpeétives, . 
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A Strasbourg,rien de régulier, ni dans le plan 
des épreuves , ni dans l’exécution : à Douay , 
tout a été compaffé avec foin dans le projet 
& dans l’exécution , conformément aux ordres 
du Miniftre. 

A Strasbourg , on a tiré les pièces comparées 
avec des charges de poudres différentes , & en 
tâtonnant pour chercher celles qui feroient les 
plus favorables aux pièces courtes : à ]Ç)ouay , 
les charges des pièces comparées ont été les 
mêmes pour les coups contemporains. 

A Strasbourg, on paroît avoir voulu per- 
lùader aux Speûateurs qu’il eft dans l’ordre de 
prendre , pour les pièces longues , des boulets 
moins gros que pour les courtes : à Douay , on 
s’eft fait une loi d’employer , autant qu’il eft 
poflible , des boulets de même diamètre & de 
même poids. 

A Strasbourg , on a comparé entr’elles des 
portées, pour lefquelles on avoit donne aux 
pièces courtes plus d’élévation qu’aux longues : 
à Douay , on a toujours donné aux pièces la 
même élévation pour les portées refpeftivçs. 

A Strasbourg , on n’a point fait d’expérience 
au-deffus de fix degrés , ni au-deffous de trois : 
à Douay, on a tiré non- feulement fous fix & 
fous trois degrés; mais encore fous io & 15 , 
pour comparer les plus longues portées aux- 
quelles on puifle avoir recours en guerre ; ÔC 
beaucoup au-deffous de trois , pour comparer 
les portées du feu rafant, qui eft le plus fur ÔC 
le plus meurtrier contre des Troupes. 

A Strasbourg , on n’a pas eu le moindre egard 
aux ricochets : à Douay , on a eu foin d* re- 
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marquer , <jue dans les mêmes circonftances , 
ceux des pièces longues l’emportent très-confi- 
dérablement fur Ceux des courtes. 

Dans le Procès-verbal , & dans les tableaux 
abrégés des épreuves de Strasbourg , on n’a 
présenté que des portées moyennes , qui laiffent 
toujours de l’incertitude fur l’eftimation des por- 
tées réelles : dans le Procès-verbal des épreuves 
de Douay , on a montré les portées contem- 
poraines , telles qu’elles ont été obfervées , au 
moyen de quoi il n’y a point de doutes à forme* 
fur les réfultats. 


A Strasbourg , on n’a fait mention ni du plus 
grand recul des pièces courtes , ni de l’effet de 
leur agitation dans le logement de leurs tou- 
rillons : à Douay , on a remarqué & éprouvé 
ces deux inconvéniens de l’Artillerie nouvelle. 

L’Auteur cité fe récrie beaucoup contre la 
maniéré dont la différence du recul a été dé- 
terminée ; mais fes reproches peu fondés 
comme il efl aifé de le voir par la réponfe qui 
y a été faite , n’empêchent pas que cette 
différence ne foit très-réelle & très-nuifibie au 
fen ice. 


Ces épreuves fx oppofées dans la façon de 
les faire, ont eu cependant le même réfultat. 
Les unes & les autres affurent aux anciennes 
pièces de campagne la fupériorité de portée 
fur les courtes ; mais à Strasbourg, la vérité 
* ,ét® forcée, de percer les nuages dont on 
s’étoit efforcé de fa couvrir.* à Douay, on l’a 
laiffé paroître faos obftacle dans tout fon 
jour. 
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TROISIÈME PIÈCE. 

Remarques cTun Ingénieur , fur la Brochure qui a 
pour titre : Lettres d’un Officier d’ Artillerie 
à un Officier général. 

En lifant les ouvrages auxquels ont donné 
lieu les difcuffions élevées dans le Corps Royal 
de l’Artillerie , touchant le canon de campagne , 
j’ai remarqué que les partifans des pièces lé- 
gères , ont un ftyle tranchant & ironique ; qu’ils 
affirment plus qu’ils ne prouvent; que loin de 
rendre juftice aux bonnes intentions de leurs 
Antagoniftes , ( car on doit fuppofer les inten- 
tions bonnes de part & d’autre ) , ils les inju- 
rient avec une lorte d’acharnement : eft-ce là 
le ton de la vérité ? 

Il m’a paru qu’au contraire les Officiers at- 
tachés aux avantages des pièces longues , fans 
réfifler entièrement à la tentation de mettre un 
peu de fel dans leurs écrits, fe font plus appli- 
qués à raifonner folidement , qu’à prendre d’a- 
vance un ton de fupériorité, & un air de triom- 
phe. Je l’avoue franchement , cette méthode 
m’a un peu prévenu en leur faveur. 

L’Auteur anonyme des douze Lettre? écrites, 
à deffein d’accabler entièrement le fyflême de 
l’ancienne Artillerie , & de faire triompher glo- 
rieufement celui de la nouvelle, fuit avec ar- 
deur la route que fes prédëceffeurs dans cette 
carrière lui ont tracée. 

On ne peut lire , fans indignation , l’outrage 
que l’obfcur Écrivain de parti prétend faire à 
l’un de fes Infpe&eurs , à un Officier général , 
dont l’honneur eft au-deffus de fes coups , §£ 
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qui ft’y eft en butte que pour avoir foutenu la 
vérité , & les intérêts du Roi avec une fermeté 
digne des éloges de tous les bons Citoyens. Si 
une Charge vénale a procuré un premier avan- 
cement à M. de St. Auban , il a cela de com- 
mun avec tous les Militaires qui ont acheté des 
Régimens , des Charges dans la Maifon du Roi , 
&c. Mais il ne doit qu’à fes connoiffances dans 
fon métier, à fes aftions glorieufes, à fon zèle 
infatigable, foit en paix, foit en guerre , la ré- 
putation inta&e dont il jouit à la Cour, dans 
la Capitale , dans les Provinces, les grades fu- 
périeurs, & les honneurs dont il eft décoré. 
Quelques ennemis l’accufent injuftement d’être 
jaloux du mérite d’un autre Officier général : 
M. de St. Auban n’eft-il pas plutôt lui -même 
l’objet de leur jaloufie? 

J’ai des liaifons trop intimes dans le Corps 
Royal , pour ne pas fçavoir que l’Officier , qui 
dans l'ordre inférieur a l’avantage de partager 
avec M. de St. Auban le malheur de déplaire 
,'iux zélés partifans de l’Artillerie nouvelle , par- 
ce qu’il partage fa façon de penfer en faveur 
de l’ancienne Artillerie pour la guerre de cam- 
pagne, a aufli l’avantage d’être d’accord avec 
le plus grand nombre des Officiers de fon Corps, 
dont il s’eft acquis l’eftime générale , & de fuivre 
les fentimens de l’illuftre Chef de ce Corps efti- 
mable. Il doit voir avec plaifir les injures dont 
fes ennemis tâchent de l’accabler dans des Ou- 
vrages anonymes. C’eft la preuve de l’impoffi- 
bilité où il les a réduits de répondre à fes rai- 
fons. Si fes écrits étoient fans force & fans fo- 
lidité , ils ne feroient pas critiqués û amèrement 
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{ >ar des gens intéreffés à les faire tomber dans 
'oubli. 

Pour en revenir au fond même de ces Lettres, 
on le croit aufïï fîérile en chofes intéreffantes , 
que fertile en allégations dénuées de preuves. 

L’Auteur tente de venger l’Écrivain anony- 
me , qui a donné des obfervations contre le 
Traité de la défenfe des Places par Us contre - 
mines ; mais il n’y réuflit pas. Il juflifie par fon 
filence les juftes reproches que cet Ecrivain a 
effuyés fur des fauüetés avancées fans refpeâ 
pour le Public , fur des erreurs hafardées avec 
confiance, fur les preuves réitérées de fa dé- 
termination à vouloir ternir la gloire du nom 
de Valliere ; il s’attache avec complaifance à 
relever des minuties qui n’ont aucun trait à 
l’effentiel ; il raille , il court après des prétendus 
bons mots ; il aggrave les torts de fon ami , peut- 
être les liens propres, en voulant les fouftraire 
à une jufte critique. 

J’ai lu plus d’une fois l’Effai fur l’ufege de 
l’Artillerie , & je m’en rappelle très - bien les 
principes. L’Ouvrage peut avoir des défauts; 
mais je n’y trouve rien qui ait pu autorifer notre 
Auteur au réfumé ridicule qu’il en a fait. Tout 
.eft faux en particulier dans l’article oh il efl 
queftion des ricochets. Vouloir exeufer le nou- 
veau Critique de méchanceté, ce feroit convenir 
qu'il ignore la vraie théorie de cet effet meur- 
trier du canon , qui dépend non précisément de 
l’angle fous lequel part le boulet, mais de celui 
fous lequel il frappe le terrein. 

Pour toute réplique à la courte & nerveufe ré- 
ponfe de M.duPuget, il fe contente de ramaffer 

les 
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les traits bons ou mauvais, décochés par toutes 
les mains qui ont compofé l’ Artillerie nouvelle ; 
fouvent il répété les mêmes mots. 

Etoit-ce la peine de noircir du papier & 
de faire gémir la preffe ? Du refte , vis-à-vis 
d’im Officier qui fe montre à vifage découvert , 
il fàlloit fe montrer de même , fe nommer 
quand il fe nomme. 

On doit faire compliment à l’Auteur , & aux 
admirateurs du Livre intitulé , Artillerie nouvelle , 
s’il eft vrai que ce Livre ait été prefque aufli- 
tôt enlevé de chez le Libraire qu’imprimé. Le 
prompt épuifement de l’Edition d’un Ouvrage , 
en eft le plus grand éloge , quelque foient les 
mains qui y contribuent, Tros Rutulufve fuat. 
C’eft pour fe procurer cette gloire , du moins 
en apparence , que bien des Auteurs enlèvent 
eux-mêmes tous les exemplaires de leurs Livres. 

Il n’y a point de preuves d’une fécondé édi- 
tion de l’ Artillerie nouvelle ; mais les douze 
Lettres que nous parcourons, en tiennent lieu 
pour le ftyle & la bonté des matériaux. 

Mettre en jeu les Gazetiers , les Imprimeurs , 
les Libraires , c’eft une mifere infoutenable , 
fur-tout en ne relevant que des fautes légères , 
& en laiffant fubfifter leurs remarques effen- 
tielîes. 

Il faut que le fyftême de l’Artillerie nouvelle 
ait effuyé une fecoufte violente , im furieux 
échec par les épreuves faites à Douay en 1771 » 
fi l’on en juge par la véhémence avec laquelle 
notre Auteur les attaque. 

D’abord, ( pag. 104) il accufe de faux le 
Journal & le Procès-verbal de ces épreuves , 

b 
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imprimé en 1771, dont il n’y a point eu de 
fécondé édition. Mais la fignature des Officiers 
qui ont préfidé aux expériences , ne permet 
pas de douter que le Manufcrit confié à l’Im- 
primeur, ne foit un original par duplicata , ou 
une copie autentique. Ne feroit-ce point la 
Copie envoyée à M. de Gribeauval qui feroit 
incomplette ou tronquée ? 

Un pareil début m’excite à faire quelques 
remarques particulières fur cette Lettre, pour 
laquelle l’Auteur a fans doute ramaffé toutes 
fes forces. / 

( Pag . 206. ) J’ai oui dire qu’on n’a pas con- 
tefté les faits rapportés dans les Procès-verbaux 
des épreuves de Strasbourg ; mais qu’on a tou- 
• jours contefté que ces épreuves aient été faites 
fuivant les mêmes loix , & avec des procédés 
égaux pour les pièces comtes & pour les longues. 

(Pag. 207. ) Suivant les ordres de la Cour, 
que j’ai vus , on ne devoit examiner à Douay 
que les portées & le recul. 

(Pag. 208. ) La diminution du vent des bou- 
lets n’a point été imaginée pour l’Artillerie nou- 
velle. J’entends répéter de tous côtés, qu’elle 
avoit lieu pour l’ancienne plus de 20 ans avant 
la nouvelle, &c qu’elle a été employée pendant 
la derniere guerre , fpécialement pour les pièces 
de 4. 

( Pag. 210.) On a dû éprouver même fous 
quinze degrés , parce qu’il eft utile de connoître 
la différence des portées de tous les degrés 
admiffibles dans les opérations de guerre. 

( Pag. ni.) Ni la théorie , ni l’expérience 
ne font conformes à ce que l’Auteur avance ici 
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fur les différens degrés d’élévation. On peut 
s’en convaincre par les épreuves faites à Turin 
en 1746. 

( Pag. 113.) Au fujet des feux croifés , in- 
dépendamment du raifônnement & de l’expé- 
rience des partifans de l’ancienne Artillerie , ils 
ont encore pour eux l’approbation du Roi de 
PrufTe , qui dit , en parlant de fes ennemis , 
(pag. 18 de fes Lettres au Général Fouquet) : 
» Leurs flancs font garnis de canon comme 
» une Citadelle ; ils profitent de tous les petits 
» faillans du terrein pour y mettre des pièces 
» qui tirent en écharpe , afin d’avoir d’autant 
» plus de feux croifés; de forte que c’eft la 
» même chofe de donner l’aflaut à une Place 
» dont les défenfes ne font pas rafées, ou d’at- 
» taquer une Armée ainfi préparée dans fon 
» terrein. 

Seroit-ce M. de Gribeauval qui auroit porté 
en Allemagne cette méthode de difpofer l’Ar- 
tillerie , pratiquée en France depuis long-temps ? 
On feroit tenté de le croire , fl cet Officier 
n’avoit pas dit publiquement , & plus d’une 
fois , qu’il ne connoît pas les feux croifés. 

( Pag. 115.) On doit préférer les pièces qui 
ont plus de portée, à celles qui en ont moins, 
parce qu’elles frapperont au même but, fous 
un degré plus bas, & qu’elles auront un feu 
plus rafant avec plus d’intenfité ; quand d’ail- 
leurs les premières ont allez de mobilité , comme 
les anciennes pièces de France , pour la guerre 
de Campagne. 

Sans entrer dans la difcuflion des inconvé- 
niens, auxquels peut expofer le projet de tirer 

b ij 
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les cartouches à petites balles d’une trop grande 
diftance , j’obferve feulement que les pièces 
longues , portant le boulet plus loin que les 
courtes , auront le même avantage pour les 
cartouches. 

( Pag. 2ii.) En répondant à l’argument fur 
la jufteffe du tir , l’Auteur dit qu’un boulet ou 
un corps en général, partant du même point & 
au même injlant, peut, s’il a moins de vîtejje , 
arriver au même but plus tard qu'un autre , quoi- 
qu'il fuive exactement la même direction. Voilà 
un fingulier principe à mettre dans la théorie 
des corps projettés ! La preuve de ce principe , 
tirée de la comparaifon de deux hommes qui 
marchent avec des vîteffes inégales , fur un 
grand chemin, ôf qui arrivent l’un après l’autre 
au même terme , eu plus admirable encore. 

( Pag. 211.) Notre Auteur revient aux deux 
lignes de vent pour les pièces de 4. Son allé- 
gation eft conftatée fauffe par l’Ordonnance de 
1731, que j’ai fous la main, & qui fixe le 
"vent de ces boulets à une ligne trois points 
trois quarts. J’ai obfervé que ces Meilleurs ne 
font jamais d’attention aux réponfes qui leur 
font faites , & qu’ils vont leur train comme 
s’ils avoient tout réfuté. Cette méthode eft 
ai fée; mais à qui en impofe-t’elle ? 

( Pag. 223. ) La difeuffion fur les avantages 
ou les défavantages de l’emplacement des tou- 
rillons plus haut ou plus bas , pour la durée des 
pièces , feroit bien longue. Ne vaudroit-il pas 
mieux s’en tenir aux expériences de guerre, 
aux épreuves faites à Lyon en 1740, & à celles 
de Strasbourg en 1766, pour être convaincu 
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que les pièces de l’Ordonnance de 1731, ré J 
Ment plus à l'effort du tir, que les pièces du 
nouveau modèle ? 

(Pag. 117.) Avec une très-petite partie de 
l’excédent des chevaux que la trop nombreufe 
Artillerie du nouveau fyffême exige , l’ancienne 
arrivera dans les circonftances les plus difficiles , 
auffi-tôt que la nouvelle. 

(Pag. 130.) Les pièces de 4, longues, pour- 
ront tirer fix coups par minute , avec des chargéi 
faites , foit à boulet , foit à petites balles : fi 
les courtes en tiroient davantage, lefeuferoit 
fans précifion , & par conféquent fa'ns effet. 

(Pag. 234.) L’Auteur dit que fi on lui de- 
mande ce qu’il fera des munitions , lorfqu’il n’y 
aura ni voitures vuides, ni dépôt où l’on puiffe 
en décharger une partie pour marcher plus lé- 
gèrement avec celle qui fera néceffaire il ré- 
pondra : qu’on les abandonnera. . . . Raille-t*iî , 
011 parle-t’il férieufement ? Dans le premier cas , 
c’en Une tnauvaife plaifanterîe , comme fon 
Parti fe permet d’en faire à tout propos ; dans 
le fécond, c’eft une fottife. Les conjonftures 
preffantes où il faut marcher avec les eaifïonS 
complets , font celles où l’on va à l’ennènï 
pour le battre. Jetter alors une partie de fes 
munitions pour aller phrs vite , eu affurément 
tin expédient neuf. Si l’Aùtéur n’a pas d’autre 
reffource , qu’il trouve bon qu’on lui en pro- 
pofe une meilleure. C’eft de garder l’ancienne 
Artillerie , en proportionnant bifen le nombre 
des pièces à prendre dans chaqitecaübre. Comme 
fon approvifionnement complet demandera 
beaucoup moins de yoitures que la nouvelle , 
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( fur le pied qu’elle eft propofée ) pour le même 
nombre de coups , elle n’aura rien à jetter , 
& elle arrivera dans les marches les plus pré- 
cip’tées, avec toutes les munitions. 

{Pag. 140.) Notre Ecrivain anonyme fou- 
tient que les conditions doivent être égales 
peur les chofes comparées, dans toute expé- 
rience de comparaifon. Quel mortel s’eft jamais 
avilé de contefter cette vérité palpable? Mais 
pourquoi donc fe prévaut-il des expériences 
ce Strasbourg , où l’on a fait tout le contraire , 
& dans les points les plus effentiels , les charges, 
le vent des boulets, les degrés d’élévation? 

• Quand même on admettroit que la condi- 
tion d’égalité n’a pas été exa&ement obfervée 
à Douay , pour comparer le recul des pièces , 
il n’en réfulteroit aucune conféquence pour 
l’objet principal , puifque l’Auteur avoue que 
les pièces courtes ont plus de recul que les 
longues. 

{Pag. 141.) On m’a informé que la com- 
paraifon du recul des pièces courtes avec celui 
<les longues , a été faite autentiquement à Gre- 
noble , fans plate-formes & fur le terrein nud, 
comme notre Auteur le demande, & que la 
pièce courte de 1 2 a reculé conftamment envi- 
ron quatre fois plus que la longue. 

Je remarque encore ici qu’à Douay on a 
fuivi pour la charge, le degré & le vent, les 
mêmes procédés en tirant les pièces de com- 

Î iaraifon , & que la courte étant chargée à une 
ivre & demie , qui , au fentiment de l’Auteur 
& de fes adhérens , eft fa vraie charge ; la longue 
avec la même charge, qui eft, djlent-ils, trop 
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foible pour elle , n’a pas moins confervé fa fu- 
périorité de portée. 

{Pag. 258.) Les Partifans de l’ancienne Ar- 
tillerie , dit l’Auteur, font très-loin de reven- 
diquer les épreuves de Strasbourg. Eh ! pour- 
quoi révendiqueroient-ils des épreuves faites 
contre toutes les réglés qu’il eût fallu obferver, 
fi l’on avoit voulu faire une jufte & exa&e 
comparaifon de deux pièces de même calibre , 
mais de longueur différente ? Ils ont cependant 
la confolation de voir que ces épreuves , par 
leur réfultat, ne démontrent rien de clair & de 
net que la fupériorité des pièces longues fur les 
courtes pour la folidité , la longueur des por- 
tées & la jufteffe du tir ; nonoblrant les petites 
faveurs d’une charge adroitement ménagée , 
du demi-dègré ou de deux tiers de degré de 
plus, & de la diminution du vent des boulets, 
qu’on accordoit aux pièces du nouveau modèle. 

{Pag. 279.) Rien ne prouve mieux qu’aux 
épreuves de Strasbourg les mêmes procédés 
n’ont pas été obfervés pour les pièces compa- 
rées, que la propofition faite ici par l’Auteur, 
de comparer de nouveau les pièces longues 
& les courtes, en tirant les longues avec des 
boulets de deux lignes de vent, &c les courtes 
avec des boulets qui n’en auroient qu’une. Elle 
eft en vérité bien abfurde. Quand on feroit 
l’expérience propofée par ce défi ridicule , que 
pourroit-t’on en conclure? 

Mon dernier mot fur les dou^e Lettres 
d!un Officier Général , qui ne me paroijfent 
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pas mériter d’autre critique , ejl quà là 
place de M. de Gribeauval je me ferois 
tien gardé de les annoncer avec confiance > 
corfime un Ouvrage capable d’ajjurer tous 
i&rfitâagtîs en faveur de fon fyfiême * 


X ■ F 


Fût de la Préface. 


AVIS. 

i 

On a ifiarqué par des lettres majufcules les 
Articles qui ont rapport entre eux dans les 
Mémoires, les Remarques, les Répliques, & 
les Obfervations fur les Répliques. 
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Raccourci ffement des Pièces de bataille. Sil con- 
vient de mener des Pièces de 1 6 en bataille. 


[ A ] Ayant été attaché pendant toute la der- 
nière Guerre à des Armées qui ont beaucoup 
opéré avec du canon de toute longueur , c’eil- 
à-dire, depuis n diamètres de boulets jufqu’à 
20, j’en ai obfervé les effets avec beaucoup 
d’attention , & il m’a paru que le canon des 
calibres de 1 2 , 6 & 3 , qui avoit 1 8 diamètres 
de boulet de longueur de la plate-bande de 
culaffe à la bouche , étoit préférable à tout 
autre , pour canon de batailles. 

Si le calibre de 3 ejl préférable èt celui de 4. Sur 
le calibre du canon à employer dans les différentes 
occajions de la guerre. 

[ B ] Parce qu’il joint beaucoup de portée 
à beaucoup de mobilité , cette fécondé qualité 
doit néceffairement entrer pour beaucoup dans 
la combinaifon à faire pour fe déterminer fur 
le choix du canon de bataille. En adoptant ce9 
longueurs, on regagnera, & bien au-delà, la 

A 
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très-petite perte que ceraccourciffementde nos 
p’éces pourroit occafionner dans les portées. 

[ C ] Par les avantages de marcher mieux, 
d’arriver plutôt en bataille , de manœuvrer & 
s’y mouvoir avec facilité , & d’augmenter la 
vivacité du feu dans les momens preffans où 
l’on en vient à la cartouche , quant à la juftefle 
du tir il reftera fûrement toute la longueur né- 
cçflaire pour la procurer telle qu’on l’a à préfent. 

[ D ] La différence entre les calibres Au- 
trichiens & les nôtres , ne pourroit rien changer 
à ce que nous avons obfervé. De leur il au 
nôtre il n’y a qu’environ une' ligne de diffé- 
rence dans le diamètre ; ainfi on peut les re- 
garder comme égaux. 

[ E ] L’ufage de notre pièce de 4 , Suédoife , 
qui fe trouve avoir pour longueur les 1 8 dia- 
mètres de boulet, confirme que l’obfervation 
fur le 6 &c 3 efl applicable au calibre de 4. 
Ainfi il ne paroît pas douteux qu’elle ne le foit • 
aufli au calibre de 8 , fuppofant les longueurs 
des pièces des trois calibres ainfi déterminées , 
afin de nous procurer la mobilité devenue fi 
néceflaire depuis que les armées ont acquis 
tant de légèreté dans la manœuvre ; il fuffira , 
à ce que je crois , d’employer 600 1. au 
plus de métal pour la Pièce de 4 ; 1 100 1 . au 
plus pour la Pièce de 8 , & 1800 liv. au plus 
pour celle de n. 

[ F ] Je n’ai point d’expériences affez fuivies 
fiir la durée des pièces à 18 d ametres de lon- 
gueur , & qui ne pefoient que 1600 1. environ ; 
mais j’en ai qui ne laiflent rien à defirer fur la 
foüdité de celles à 16 diamètres de longueur. 
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Ces pièces du calibre de iz , pefent 1400 1 . 
celles de 6 pefent 600 1. à 650 1. au plus ; 
elles ont été employées pendant cette Guerre 
plus qu’ Artillerie de bataille l’ait jamais été. 

On en peut juger par le nombre des afrions 
qui fe font pafl'ées, & j’ai vu prefque toutes 
ces pièces faire deux ou trois campagnes fans 
être ruinées; & comme nous eftimons ici 400 1. 
d’augmentation de métal pour les deux dia- 
mètres d’augmentation de longueur qui font au 
calibre de 1 1 8 pouces ? » nous comptons que 
cela fera plus que fuffifant ; les autres pièces 
font eftimées aufli richement à proportion de 
leur calibre. 

[ G ] Nous croyons que la charge qui con- charges 
viendra à cette pièce de 11 , fera de 4 1. de des Pié . ees 
poudre; que celle de 8 fera de 2 1/ }, ou 1 1. f; racourc,e3 ‘ 
& celle de 4 , de 1 1 . 7 , ou 1 1 . 7. C’eft d’après 
les expériences à faire , qu’on fçaura fi des 
charges plus fortes donnent des augmentations 
de portée qui méritent attention. 

[ H ] A ce fu jet, nous obferverons que pen- 
dant les Guerres de 1733 & 1741 , on etoit 
très-content des portées de nos pièces longues : p or té«s. 
telles qu’elles étoient alors ; nous comptions en 
ce genre être fupérieurs à l’ennemi ; mais de- 
puis ce tems les Nations voifines n’ont fait 
autre chofe que de raccourcir leur canon pour 
lui donner plus de légéreté , & le rendre plus 
propre à la manœuvre ; celui que nous pro- 
pofons fera encore plus long que le leur , ainfi 
nous conferverons la fupériorité en ce genre 
( fi la longueur la donne , ) &c nous ferons beau- 
coup plus en état de marcher & de manœu- 

Aÿ 
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Cela ne 
t'eft pas 
confirmé 
dans nos 
expérien- 
ces , 
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vrer que nous ne le fommés à prêtent , ce qui 
paroît être un point effentiel. 

[ I ] Peut-être auffi feroit-il polïible de con- 
ferver les portées des pièces , telles quelles 
étoient aux Guerres z/e 1733 6* I 74 I » en dimi- 
nuant cependant ces pièces de longueur, de 
poids , & même de charge , comme nous l’a- 
yons propofé ci-deffus. 

Premièrement nous avons vu à Douay , en 
dernier lieu, que l’étoupille ou fiifée d’amorce 
étant alongée de façon à porter le feu au centre 
de la pièce , les portées en augmentoient ; 
alongeons donc nos fufées d’amorce , & nous 
regagnerons partie de la perte occafionnée par 
le raccourciffement , fi nous ne regagnons pas 
le tout. 

[ L ] Secondement, lors des Guerres de 1733 
& 1741 , on donnoit deux lignes de vent auf 
boulet; retranchons -en £ ligne, accordant au 
foumiffeur î ligne d’erreur en deffus , & i ligne 
en deffous du diametré fixé; dans le cas le plus 
défavantageux, il reliera encore une ligne de 
vent plus que fuffifante pour l’épaiffeur de la 
croix qui attache le boulet au culot : gagnant 
donc une ? ligne fur le vent , on gagnera beau- 
coup fur la portée ( fi cela n’ell déjà fait par 
les améliorations faites dans les forges depuis 
la fin de la Guerre.de 1741 ;) cette augmen- 
tation jointe à celle procurée par les longues 
fufées d’amorce, rendra nos portées , félon toute 
apparence, au moins aulli fortes que celles qu’on 
avoit aux Guerres de 1733 & 1741 , & dont 
on étoit alors fi content. 

Il femble qu’on defire , fur toute chofe , de 
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conferver & même d’étendre les grandes por- 
tées ; mais avons-nous affez de jufteffe pour en 
faire ufage ? Nos pièces de 14 , par exemple , 
portent très -loin , & l’on a fenti, par Pufage , 
qu’il falloit dans les lièges ( oh l’on fert le 
Canon avec plus de précifion qu’en bataille , ) 
ne pas éloigner les premières batteries à plus 
de 300 toiles, fi l’on vouloit conferver la juf- 
teffe néceffaire pour attaquer avec fruit les bat- 
teries de l’ennemi. Le canon de 1 1 porte bien au- 
delà de 4 & 500 toifes. Si l’on examine fes effets 
en bataille , on verra que la meilleure partie 
de ce que l’on tire au-delà de 400 toifes , eft 
fans effet par défaut de jufteffe , & que ce n’eft 
que vers 300 toifes qu’on commence à canon- 
ner la ligne ennemie avec profit. Quoiqu’on ne 
puiffe avoir qu’une quantité de munitions dé- 
terminée , il arrive prefque toujours qu’on en 
confomme la meilleur partie en grandes portées 
& en pure perte , malgré l’efpece de certitude 
d’en manquer au bon moment ; mais venons 
au fait , & voyons quelles feront les différen- 
ces dans les portées. 

[ M ] Si l’on confulte les épreuves faites à 
Douay , au mois d’Oôobre dernier , on verra 
que l’ancienne pièce longue de 15 diamètres 
de boulets, chargée à 4 1. & à 4 1. i de pou- 
dre , qui font les charges d’ufages , porte fous 6 
degrés à 863 & 881 toifes; que la pièce très- 
courte ayant l’ame cylindrique, & 16 diamètres 
de boulets de longueur pointée fous le même 
degré , & chargée à 4 1. de poudre feulement , 
porte à 856 toifes ; mais ces vingt-cinq toifes 
de. différence , fous 6 degrés , n’en feroient pas 
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10 ou il fi l’on tiroit fous 3 , & peut-être 
pas 3 toifes à l’horifon ; & quand même , en 
tirant à l’horifon , on auroit 20 à 30 toifes de 
portée de plus, ce qui en produiroit plus de 
150 fous fix degrés, cela devroit-il faire ob- 
tenir la préférence aux pièces longues pefant 
3 200 1. ou à celles qu’on appelle légères , & 
qui pefent 2400 1. fur celles que nous propo- 
fons, qui ne peferont que 1800 1. & auront 
en longueur deux diamètres de plus que celle 
de l’expérience que nous venons de citer, & 
par conféquent plus de portée fi la longueur 
la donne. - 

( N ) Si nous propofons de leur conferver 
18 diamètres de longueur , ce n’eft pas que 
nous comptions gagner beaucoup par-là fur les 
portées; mais foit prévention ou réalité, il nous 
a paru que les pièces Autrichiennes , à 1 6 dia- 
mètres de longueur , n’avoient pas autant de 
juflefTe que les nôtres ; .ce qui pourroit bien 
venir de l’inexaditude du foret, puifqu’il y a 
des obufiers qui portent fort jufie avec beau- 
coup moins de longueur. 

( O ) Une autre raifon plus effentielle , efl 
le trop de recul qu’ont les pièces Autrichiennes, 
quand on les charge à 4 1. & fi malgré l’aug- 
mentation de 400 1. de métal que nous pro- 
pofons, il refloit encore un peu trop de recul, 

11 faudroit y remédier par quelques change- 
mens dans les montures : nous les propoferons 
lorfqu’il s’agira de fixer les proportions des 
affûts. 

Ce qui me donne de la confiance dans les 
dernieres épreuves de Douay, fur les portées. 
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c’eft qu’elles font d’accord avec celles qu’on 
m’a communiquées à Vienne , 8c d’après lef- 
quelles on a fixé la longueur des pièces de bataille 
à 1 6 diamètres de boulet. r 


On a demande s’il convenoit de mener à T Armée 
des pièces du calibre de 16? 

[P] J’ai vu mener du 24 & du 18 légers , 
on s’en eft bientôt laffé. Si l’on menoit du 1 6 , 
il faudroit qu’il eût affez de folidité pour fervir 
pendant tout le cours d’un petit fiége , ou at- 
taque brufquée ; qu’il eût affez de longueur pour 
être mis en batterie au befoin , 8c qu’il eût par 
conféquent environ 9 pieds de long , alors il 
pefera environ 3 600 1 . Ce canon ne pourra 
ctre que pofté à demeure en bataille ; le fer- 
vice en fera lent , 8c la manœuvre prefque nulle : 

11 portera à la vérité plus loin que le 1 2 , 8c 
fera plus d’effet de loin ; mais il en fera moins 
de près. On inquiète l’ennemi par des canon- 
nades éloignées ; mais on ne décide rien par-là : 
c’eft entre la bayonnette 8c 200 toifes que fe 
décident les a étions ; 8c comme deux pièces 
de 16 entraîneront autant d’attirails que 3 pièces 
de 1 2 , ou 4 pièces de 8 , à 300 toifes , on aura 
3 8c 4 boulets de 1 2 contre deux de 1 6 ; l’avan- 
tage fera encore plus grand vers 200 toifes de 
diftance , puifqu’au lieu d’une cartouche de 16, 
on en aura environ 2 de 12, ou 3 de 8, qui 
feront bien plus d’effet. Les pièces de 8 8c de 

1 2 fe déporteront très - légèrement pour être 
replacées, foit que l’ennemi gagne ou perde du 
terrein; celles de 16 ne pourront que tourner, 
pour ainfi dire , fur leur centre , ou fe déplacer 
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qu’avec des chevaux , & du temps dont on 
manque toujours en bataille. 

Pour mener une douzaine de ces pièces à 
, l’armée, il fàudroit fe priver de Z4 pièces de 
8 , très-capables , fi elles font bien employées , 
de décider une aâion. D’ailleurs , ce gros canon 
ruine les chevaux , ruine les chemins , & appefan* 
tit prodigieusement les marches , fur-tout à l’ar- 
riere faiion ; il Semble qu’il vaudroit mieux fe 
tenir prêt à atteler par les chevaux du pays dans 
le dépôt le plus voifin. 

Le canon de 1 2 de bataille , Suffit pour ou- 
vrir les bicoques ; fi celui de 16 eft néceffaire 
pour une attaque bruSquée fur quelque pofte 
plus confidérable , ce fera, fùrenent une entreprift 
prevue ; alors on aura le teins de faire appro- 
cher le canon de 16 , & l’on ne fera pas obligé 
de diminuer fiir celui de la ligne. 

On a demandé Jî l'on devoit préférer le calibre de 
3 au calibre de 4 , pour Canon de Régiment ? 

La pièce de 3 avec fes 200 coups , fera traînée 
par quatre chevaux , dont deux fur la pièce & 
deux fur le caiffon. 

Huit hommes manœuvreront ce canon pen- 
dant la durée de la plus longue aélion , fans le 
Secours des chevaux. 

Il faut fix chevaux pour la pièce de 4 & fon 
.caiffon. 

Huit hommes attachés au Service de cette 
pièce , feront obligés , dans le courant d’une lon- 
gue aôion , de fe lervir de tems en tems de leurs 
chevaux; c’eft un inconvénient qui fait quelque- 
fois perdre du tems ; mais le canon de 4 fait 

plus 
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plus d’effet que celui de 3 , fur-tout par fa car- 
touche qui porte des balles de 2 onces au 
moins, celles de la cartouche de 3 ne pouvant 
pefer qu’une once j au plus, auront moins de 
portée & moins d’effet. Il eft effentiel que la 
cartouche prévienne autant qu’il eft poinble le 
coup de fufil ; car dans ces derniers inftans , la 
moufqueterie dérange & ralentit prodigieufe- 
ment le fervice du canon, . . , 

Comme le canon de 4 a des avantages aflez 
grands fur celui de 3 , & que fa manœuvre eft 
aflez légère , nous penfons qu’il feroit avanta- 
geux de conferver ce calibre , & qu’il n’y au- 
roit que la raifon d’économie des deux che- 
vaux par pièce , qui pût engager la Cour à pré- 
férer celui de 3 i mais on y perdroit dans l’ac- 
tion , par la diminution des effets. 

Le réfultat de nos obfervations & réflexions 
fur le canon à employer dans les différentes 
occafions de la guerre , eft i°. de ne mener en 
bataille que du canon des calibres de 4 , 8 & 
il, qui n’ait pas plus de longueur que x 8 dia- 
mètres de boulets , depuis la plate-bapde de 
culaffe , jufqu’à la volée. 

2°. De conferver notre canon de 24 , tel 
qu’il eft , ou à peu de chofe près , pour les 
néges , fauf à en affeôer une partie à la défenfe 
des Places , afin de pouvoir s’en aider au be- 
foin pour remplacer promptement les pertes 
ou confommations dans les équipages de fiége. 

3 °. De conferver pour la défenle des Places 
notre canon de 1 2 , & celui de 1 6 long après , 
tels qu’ils étoient ci-devant , ce dernier devant 
aufli fervir aux petits fiéges , ou attaque bruf- 
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quée ; ces deux fortes de pièces doivent com- 
pofer tout l’armement de nos Places , n’y ajou- 
tant que quelques pièces de 8 & de 4 , mais 
en très-petite quantité , & feulement pour oc- 
cuper des flancs de retranchement intérieurs , 
en attendant qu’on puiffe y placer du 1 1 ; car 
ce font des munitions perdues que celles em- 
ployées avec du petit canon à tirer fur la tran- 
chée & les batteries. 
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RE MARQ U ES t 

DE M. LE M is - DE VALLIERE , 

Sur le premier Mémoire de M. DE Gribeauval. 

Les opinions différentes de MM. de Gfi- 
beauval & de St. Auban , fur le fait de l’Ar- 
tillerie , Ont occafionné depuis long-tems des 
difcuffions qui ont donné lieu à des Mémoires 
refpeftifs , dont quelques-uns ont été imprimés. 
Après avoir pris connoiflance de ces différentes 
opinions , je ne puis difcon venir que le Mé- 
moire qui eft à la fuite du Procès-verbal des 
épreuves faites à Douay en 1 77 1 ( a ) , la Lettre 
en réponfe aux Obfervations , &c. ( b ) & quel- 
ques Mémoires manufcrits , ne contiennent les 
vrais principes , & les plus avantageux pour le 
fervice d’ Artillerie. 

•[ A ] Les obfervations que l’Auteur a faites 
dans les Armées Autrichiennes , pendant la der- 
nière Guerre , ont fondé fon opinion. J’ai auffi 
fait mes obfervations pendant la derniere Guerre, 


(a) Page xx 8c (Vivantes d'un Imprimé , intitulé : P rocis-verbal 
des Epreuves fuites à Douay fur les portées des pièces de 4 longues , 
& de celles de 4 courtes du nouveau modèle. 

(i) Page 31 8c (Vivantes d'un Imprimé, intitulé: Lettre en 
rèponje aux Obfervations fur un Ouvrage antribué à feu M, de 
rallitrc, &c. & à un Livre intitulé: Artillerie nouvelle. 
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& pendant les Guerres précédentes dans les 
Armées Françoifes , où j’ai eu l’honneur de com- 
mander l’Artillerie du Roi , avec l’approbation 
de tous les Généraux , & j’ofe le dire , avec 
fuccès , contre des Armées qui opéroient comme 
celles d’Autriche avec du canon de toutes lon- 
gueurs. 

[B] Une portée plus grande à laquelle les 
pièces de 18 diamètres du boulet ne peuvent 
arriver qu’étant tirées fous un demirdegré d’é- 
lévation de plus ; affez de mobilité , plus de 
jufieffe dans le tir, & moins de recul; ( deux 
avantages dont l’Auteur fournit lui-même les 
preuves de fait dans la fuite de ce Mémoire^ , 
font préférer les pièces de campagne , coûtées 
fuivaftt l’Ordonnance de 1731. 

[C] MM» les Maréchaux de France font 
priés de vouloir bien fe rappeller ici que notre 
ancienne Artillerie eft toujours arrivée à tems 
pour exécuter les ordres qu’ils ont donnés ; 
qu’elle a été manœuvrée avec facilité, que fon 
feu a été vif ; que c’eft rarement le canon ( pour 
lequel on peut toujours avoir quelques chevaux 
de plus dans les mauvais tems ) qui occafionne 
la lenteur des marches , mais le grand nombre 
de voitures de munitions ; enfin , que les ennemis 
n’ont ni fait marcher leur Artillerie , ni manœu- 
vrer leurs pièces , ni tiré avec plus de célérité 
que nous. 

[ D ] Cet article ne prouve rien dans l’affaire 
a&uelle. 

[E] L’ufage de notre pièce à la Suédoife* 
tombe dans le plus grand difcrédit à l’égard des 
opérations confiées à l’Artillerie du Parc, dàr 
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le tems de M. le Maréchal de Saxe , & d’après 
fa décifion, prouve tout au contraire, que mal- 
à-propos on en a choifi la longueur pour fixer 
celle de toutes les pièces de 4 , & plus mal-à- 
propos encore pour fixer les longueurs des 
pièces de 8 & de 12. 

[ F ] On a vu par les épreuves faites à Stras- 
bourg en 17 66, que la durée des nouvelles 
pièces , particuliérement des pièces de 12 , 
n’approche pas de celle dont l'ufage a prouvé 
que nos pièces de 1732 font capables. Suffit- 
il de dire , quand tilts feront hors de fervict on tn 
fera venir d'autres ? Cette afiertion ne réparera 
pas le mal loin des frontières , après une longue 
guerre , au milieu d’une bataille ou d’une autre 
opération importante , & ne fournira pas les 
fonds néceffaires pour tant de refontes, qui 
abforbent d’ailleurs la matière. 

[ G ] Je m’en référé fur ce point aux épreuves 
faites à Strasbourg en 1764, mais non pas aux 
conféquences qu’on a tirées en faveur de l’ufage 
des pièces courtes. 

' [ H ] Pourquoi rappeller ici les Guerres de 
1733 & de t74i , &ne rien dire de la derniere, 
pendant laquelle il eft de notoriété publique 
que notre Artillerie n’a pas été moins fupé- 
rieure à l’Artillerie des ennemis , que pendant 
les précédentes ? La comparaifon , fans doute, 
étoit trop facile & trop frappante. Si les pièces 

5 u’on propofe , font plus longues que celles des 
autrichiens , il en faut conclure feulement 
qu’elles font moins mauvaifes , & que les nôtres 
font préférables aux unes comme aux autres. 
[I] Le moyen d’alonger les portées que- 
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propofe l’Auteur , nuiroit à la durée des pièces 
par le prompt évafement des lumières , & à 
celle des affûts par des fécondés violentes , 
occafionneroit un plus grand recul , &c. par 
conféquent ce moyen ne feroit que dcfavan- 
tageux au fervice. 

[L] L’Ordonnance de 1731 fixe le vent 
des boulets de n à 1 ligne 9 points \ ; celui 
des boulets de 8 , à 1 ligne 3 points ? ; celui des 
boulets de 4 , à 1 ligne 3 points £ , & non pas 
à i lignes pour ces différens boulets , comme 
l’allégation de l’Auteur tendroit à le faire croire. 

J’infiffe fur l’ufage d’une Artillerie qui porte 
plus loin que la courte, non pas précifement 
a deffein de la faire tirer à la diftance oii peu- 
vent aller les boulets , mais parce que portant 
plus loin, elle imprime plus de force au mobile, 
qu’elle recule moins, qu’elle eft plus durable, 
qu’elle détruit moins les embrafures , &c. 

Si la pièce de Z4 détruit des parapets à 300 
toifes , c’eft parce que fa conftruftion lui donne 
une très-longue portée ; une pièce plus courte 
qui en auroit moins , ( indépendamment des 
autres inconvéniens) ne produiroit pas le même 
effet à la même diftance. 

Pourquoi reftreindre à 300 toifes la pofition 
des batteries de 14 , puifqu’à de bien plus gran- 
des diftances , on en peut impofer au feu des 
ennemis , comm’on l’a vu à plufieurs lièges où 
les rrconffances ont fait prendre ce parti. 

Dans le courant d’une Campagne , on eftaufli 
quelquefois obligé de tirer bien au-delà de 500 
toifes , non contre des troupes minces & direc- 
tement en face , mais contre un grand nombre 
d’objets fournis à l’effet des coups. 
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Pour lors , comme dans les fiéges , on racheté 
parle nombre des pièces, & par celui des coups, 
ce que la diftance fait perdre en jufteffe , & les 
pièces longues l’emportent toujours fur les cour- 
tes , vû qu’elles portent à ces objets fous un 
degré d’élévation plus bas , & que les boulets 
ont moins de plongée. 

£ M ] La différence des portées fous lix de- 
grés , ne diminue pas tant , à beaucoup près , en 
tirant fous trois , qu’on l’infinue ici. Ce qu’on 
ajoute qu’une différence de îo à 30 toifes fous 
la direâion horifontale en produiroit une de 1 50 
toifes fous une élévation de fix degrés , ôc 
d’après une théorie qui n’admet pas la ré- 
fiftance de l’air, & par conféquentne fçauroit , 
être jufte , aufii l’effet de la nature y eft bien 
contraire. 

[ N ] L’Auteur du Mémoire convient ici que 
les pièces Autrichiennes à 1 6 diamètres de lon- 

f ueur , n’ont pas autant de jufteffe que celles 
e l’Ordonnance de 173 1 ; aveu important dont 
il diminue la force autant qu’il le peut ; mais 
qui n’en prouve pas moins que les pièces nou- 
velles à 18 diamètres de longueur , ont aulS 
moins de jufteffe que celles de 1731. 

[ O ] Voici encore un aveu remarquable de 
l’Auteur fur le recul , malgré les 400 1 . qu’il 
donne de plus à fes pièces , malgré la forme 
de leurs affûts , & les ferrures dont il les a fur- 
chargés; elles reculent beaucoup plus que les 
nôtres, elles ont donc un défavantage bien réel. 

[ P ] Perfonne n’a jamais propolé les pièces 
de 16 pour tirer fur des hommes en bataille 
rangée : ( fi quelquefois elles ont fervi à cet 
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üfage , les circonftances y ont déterminé , ) 
ni de les faire manoeuvrer à l’inftar des autres 
pièces de Campagne ; mais on peut en prendre 
en petit nombre pour les opérations oii celles 
de 1 2 ne fulîiroient pas , & pour fournir aux 
vues que le Général peut avoir dans le cours 
de la Campagne. 

La conclufion de ce qui précédé , eft que nous 
ne devons pas imiter les Etrangers , en prenant 
des pièces de bataille courtes à la place des 
pièces de l’Ordonnance de 1732. Plus les Etran- 
gers raccourciront leurs pièces , plus ils ren- 
dront leur Artillerie défeéhieufe ; le nombre 

E rodigieux des coups qu’ils ont tirés dans les 
atailles dont parle l’Auteur , fans que ce feu 
ait' décidé de rien effentiellement , ( excepté 
peut-être pour une feule , ) prouve & le peu 
de julleffe de leurs pièces de canon , &c l’inutilité 
ruineufe d’en employer une fi grande quantité. 
C’eft avec une raifon digne de fes connoiflan- 
ces dans l’Art Militaire , de fes profondes ré- 
flexions fur fes viftoires & fur fes pertes , que 
le Roi de PrulTe méprife les Généraux & les 
Armées dont le courage dépend d’une pareille 
méthode ; & l’Auteur veut la faire adopter à 
des Généraux François , & à notre Nation dont 
la bravoure & l’aâivité font fi fort au - deflus 
des qualités Militaires de toutes les autres Na- 
tions voifines. 



1 Google 


StrR l'Artillerie. 17 
■8Ç= : - - 

RÉ P LIQUES 

DE M. DE GRIBEAUVAL, 

Aux Remarques de M. le Marquis DE V ALLIEKE J 
fur fon premier Mémoire. 

* : -J » 

Jl n’a pas été plus queftion de M. de St. Auban , 
que de M. de Valliere, dans les difeuffions & 
les épreuves de la nouvelle Artillerie. La Cour 
avoit nommé MM. de Mouy , Chevalier de 
Bron , Defalmons , de Beauvoir , le Duc , la 
Mortiere & Manfon , tous Officiers qui avoient 
fa confiance, dont le mérite étoit avoué, non- 
feulement dans l’Artillerie , mais encore re- 
connu de la plupart des Officiers Généraux de 
la ligue : chargés de difeuter d’abord le fyftême , 
ils l’ont été enfuite de faire eux - mêmes les 
épreuves avec ceux des Officiers fupérieurs des 

E lus éclairés , qui fe trouvoient alors à Stras- 
ourg , en prélence de tout un Régiment du 
Corps. Tous y ont fait leurs obje&ions, & il 
n’en eft forti aucun qui ne fut bien convaincu 
des réfultats qu’ils ont fignés & adreffés à 
la Cour. 

Les Mémoires & autres Ouvrages imprimés 
qui ont paru depuis deux ans contre les déci- 
dons de la Cour , n’auroient pas mérité notre 
attention , fi M. de Valliere n’en avoit parlé. 
Un Officier d’Artillerie , après avoir fait un 
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Procès de tous les changemens depuis 1764; 
y a joint une réfutation de tous les faux raiion- 
nemens ôc des erreurs en géométrie , en mé- 
canique , en phyfique , 6c même en arithmé- 
tique , qui fourmillent dans ces Ouvrages. 

M. de Valliere convient que le Mémoire à 
la fuite du Procès-verbal des épreuves de Douay, 
6c qu’une Lettre en réponfe aux obfervations 
fur un Ouvrage attribue à feu M. de Valliere , 
& fur un Livre intitulé Artillerie nouvelle , 
contiennent les vrais principes de l’Artillerie; 
c\ft furement de l’ancienne ; 6c je conviens 
que ce Livre intitulé Artillerie nouvelle , con- 


tient les vrais principes de la nouvelle Ar- 
tillerie , ôe que celui qui paroît fous le titre 
de Lettre d'un Officier d' Artillerie , qui répond 
aux brochures dont parle M. de Valliere, eft 
dans le même cas. 


[A] M. de Valliere n’a manié qu’une des deux 
Artilleries qui font l’objet de la difctiflion. Ayant 
fervi celle de France 6c d’Autriche , j’ai fur lui 
l’avantage de l’expérience ; quant à ce qu’il a 
eu en tête , c’étoit un affemblage des refies 
des anciennes Guerres d’Allemagne , tirés de 
chez diffcrens Princes de l’Empire, 8c qui ne pou- 
voient faire un enfemble : on n’en peut rien 
conclure contre celle d’Autriche , qui après les 
malheurs du commencement de cette Guerre , 
a été rétablie fur un pied très - uniforme , & 
adapté à la façon aéluelle de faire la guerre. 

[B] M. de Valliere a oublié qu’il eft noté à 
la marge du réfultat des épreuves de 1764 , 

3 u’on n’a point donné aux nouvelles pièces 1« 
emi-degré dont il eft ici queftion ; ce demi- 
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degré , en effet, nous a paru inutile à tous , puis- 
que nous avions regagné l’ancienne portée par 
la diminution du vent. 

[C] Il dit que les pièces longues ont affez 
de mobilité ; oui , pour arriver lentement à 
leur portée ; mais pour manœuvrer avec la 
ligne , non. 

Quant au plus de jufleffe dans le tir , il a en- 
core oublié que la première phrafe du réfultat 
des épreuves de 1764, eft premièrement , les 
nouvelles pièces tirent aujji jujles que les anciennes. 

Pour le recul , nous y répondrons ci - après. 

Nous examinerons aufîi les preuves de fait , 
qu’on prétend que je donne moi-même dans 
ce Mémoire pour appuyer le fentiment de M. 
de Valliere. 

Je ne peux que m’en rapporter, ainfi que M. 
de Valliere , à la mémoire de Noffeigneurs les 
Maréchaux de France, fur l'exa&itude de l’an- 
cienne Artillerie , à arriver au moment du be- 
foin , fur fa légéreté à la manœuvre , & fur 
la vivacité de fon feu. 

J’ai toujours vu qu’on avoit plutôt des che- 
vaux de moins que des chevaux de plus, fur- 
tout à l’arriere laifon. 

Si les voitures de l’ancienne Artillerie re- 
tardoient les marches , celles de la nouvelle les 
retarderont bien moins, puifqu’elles font légères 
& roulantes dans la proportion des pièces. 
Quant aux pièces , comme elles pefent environ 
moitié moins , & que celles qui ont quelques 
poids , portent fur deux , on croit avoir autant 
gagné fur cet Article , que fur la légéreté de la 
manœuvre. 

[D] Tranfeat . 
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[E] M. de Valliere rappelle ici mal-à-pro- 
pos l’entêtement de la vieille Artillerie contre 
le fentiment de M. du Brocard qui avoit 
produit ces pièces. Mais des opinions ne font 
plus rien , quand on a des expériences aufli 
ilombreufes & aufli décifives. M. de Valliere 
avoue lui-même les expériences ; elles font voir 
qu’avec ces longueurs les pièces rempliffent 
mieux que les anciennes tous les objets de la 
guerre de Campagne. 

[F] M. de Valliere cite ici les deux pièces de 
iz, fans rappeller que dans la première qui a tiré 
780 coups, il eft forti une vis de la volée , & 
que de la fécondé qui n’en a tiré que 441 , il 
en eft forti cinq , chacune de 4 à cinq lignes 
de longueur qui en cachoient les défauts ; 
qu’ayant cafté l’anfe de cette pièce , on a re- 
connu que le métal avoit été en partie brûlé 
dans la fonte ; qu’ainfi on ne peut argumenter 
d’après une fonte manquée contre la durée de 
ce canon. 

Les deux pièces de 8 ont tiré, l’une 1000 
coups, l’autre 1019 ; celles de 4 ont tiré mille 
coups , l’autre 840 avec toute la vivacité qu’on 
met au fort de l’aâion; c’eft feulement d’après 
la durée de ces dernieres pièces , dont le métal 
étoit fain , qu’on peut juger de la nouvelle 
Artillerie. 

Aufli les Officiers chargés des épreuves , ont- 
ils dit dans leur réfultat , qu’elles avoient toute 
la réfiftance néceffaire pour fournir à quatre 
batailles & plus, en les fuppofant dans le plus 
fort de l’aâion ; ce qu’ils ont jugé être fuffifant , 
& ces Officiers ayant tous été Directeurs des 
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Parcs , avoient , ainfi que M. Maritz qui avoit 
été appelle , beaucoup plus vifité & fuivi de 
pièces que M. de Valliere & moi. 

Il eft tout au moins douteux que l’ancienne 
Artillerie puiffe fournir davantage , du moins ne 
connoiffons-nous point en la laveur d’épreuve 
précife aufïï vive & aulli fuivi e. Ce qu’il y a 
de certain , c’eft que dans l’ancienne Artillerie 
on a toujours regardé comme bien bonnes les 
pièces qui foutenoient mille coups. 

M. de Valliere imagine-t’il qu’on p liffe me- 
ner en bataille des pièces qui font iur leur fin ? 
Cela ne feroit pas pardonnable à un Officier , 
puifqu’il y a des fymptômes certains pour re- 
connoître cet état; ainfi on ne peut être expofé , 
comme il le dit, à les voir manquer en batailles. 

Il a tort de faire fonner fi haut la dépenfe de 
la refonte , puifqu’indépendamment d’une foule 
d’autres avantages, l’économie feule fur la pou- 
dre , que ces pièces procurent , en pay eroit la 
fonte. 

[ G ] M. de Valliere ne fpécifie point quelles 
font ces conféquences ; mais il convient des 
épreuves : décider fi les conféquences qu’on en 
a tiré font juftes , c’efl une pure affaire de 
logique ou de raisonnement , fur laquelle 
NofTeigneurs les Maréchaux de France n’ont 
pas befoin d’éclairciffemens pour décider. 

. [H] Si je n’ai rien dit de l’Artillerie Fram* 

çoife dans la demiere Guerre , c’efl. que je ne 
l’ai pas vue. 

Je dis , dans l’endroit fur lequel porte Pob- 
fervation de M. de Valliere, que fi la longueur 
des pièces donne la fiipériorité , nous avirons 
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encore cette fupériorité , en réduifant nos pièces 
à 1 8 calibres , pour acquérir la mobilité qui 
nous manque , puifque les Autrichiens ont les 
leurs à 1 6, & les Prufliens à 14. Ce que ré- 
plique ici M- de Valliere , n’affoiblit , ni même 
n’attaque en rien mon raifonnement. 

Je ne m’attacherai point à relever l’inexaéH- 
tude du raifonnement phylïque de M. de Val- 
liere ; il fe le feroit épargné , en jettant les yeux 
fur la marge de l’article qui le lui a fourni; il 
y auroit vu que l’expérience n’ayant pas con- 
firme cette idée , elle a été d’abord abandonnée. 

[ L ] Je n’ai point dit que l’Ordonnance fixât 
les boulets à 2 lignes de vent. M. de Valliere 
l’a cité exactement; mais il a oublié encore de 
dire qu’il n’y avoit rien de fixé pour le trop 
petit qui dépendoit abfolument du caprice de 
celui qui recevoit ; 6c quand il auroit voulu 
etre févere , il n’avoit pas de terme pour fixer 
la févérité ; aufli recevoit-on les boulets de- 
puis 2 jufqu’à 4 lignes de vent, on en peut 
juger par la grande quantité de boulets qu’on 
a été obligé de réduire , quoique par une éco- 
nomie hafardée nous ayons confervé ceux qui 
ri’avoient pas 2 lignes 6c demi de vent pour les 
petits calibres-, 6c 3 lignes pour les gros. 

M. de Valliere dit que la pièce portant plus 
loin , elle imprime plus de force au mobile. Mais 
"un boulet a toujours plus de force qu’il ne 
lui en faut pour remplir les objets de la bataille. 
M. du Puget, Auteur des vrais principes avoués 
"par M. de Valliere , en convient lui- même , 
puifqu’il propofe de tirer à ricochet en bataille. 

Nous allons répondre une fois pour toutes à 
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l’objeCtion du plus grand recul dont on voudrait 
faire un monftre. 

Le plus grand recul ne pourroit être un défa- 
vantage , qu’autant qu’il nuiroit à iervir la 
pièce. Les Officiers nommés pour les épreuves, 
ne l’ont pas trouvé exceffif. Il en eft de même 
dans les Ecoles , oii l’on a tiré pendant cinq ans 
ces pièces à boulets , avec infiniment plus de 
vivacité qu’on ne peut fervir les anciennes ; la 
feule attention que le recul exige , c’eft que les 
Canonniers reculent de deux pas pendant le tir 
de la pièce , au lieu de n’en reculer qu’un. 

L’Artillerie Autrichienne & la Pruffienne , qui 
reculent davantage à raifon de leur moindre 
poids , n’en font pas moins fervies avec viva- 
cité que les nôtres. 

On a déjà répondu à cet article ; l’Artil- 
lerie de bataille ne va point en embrafure. 

Ce n’eft pas moi qui reftreins à 300 toifes la 
diftance où les pièces de 14 peuvent tirer avec 
jufteffe; c’eft M. de Vauban, c’eft toute l’Artil- 
lerie ; c’eft le fait lui-même. Les exceptions que 
M. de Valliere allégué, ne détruisent pas cette 
réglé , mais la confirme , & par conféquent 
n’affoibliffent pas le principe d’où je fuis parti; 

3 u’il fuffiroit de lailfer aux plus petits calibres 
e bataille , une longueur qui les mettroit dans 
le cas de fournir aux portées de -500 toifes, 
puifque les portées font prefque doubles de 
celles où l’on a déterminé qu’on fe fixeroit 
dans les fiéges. 

Il nous refte encore à dire fur cet article,’ 
fi fouvent rebattu des portées , qu’avec la ré- 
duction du vent des boulets , nos pièces ont la 
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même portée qu’avoient les anciennes , ( voye^ 
les Épreuves ;) qu’elles fuffifent conféqucmment 
aux longues portées que fourniffoient ces piè- 
ces , & qu’elles ont fur elles l’avantage très- 
important de pouvoir être pointées avec juf- 
telle jufqu’à joo toifes, tandis que les autres 
ne peuvent l’etre au plus que vers 300 toifes. 

[ M ] Qu’importe ici cette queftion de théorie 
pour faire mieux fentir l’avantage de la mo- 
bilité ? J’ai outré la diminution que le raccour- 
ciffement des pièces pourrait amener dans les 
portées : que s’enfuit-il ? Que la diminution des 
portées n’etant pas fi confidérabîe que je l’ai fup- 
pofé , les inconvéniens qu’on pouvoit craindre 


ayant fubltitue la certitude en doute , comme 
en convient M. de Valliere , puifqu’il admet les 
épreuves de Strasbourg , rien de plus inutile 
que de s’arrêter à ces queftions de théorie. 

[N] L’Auteur du Mémoire ne convient point 
de cela; il dit feulement qu’il' lui a paru. B eft 
très -important, dans de pareilles difeuffions , 
de ne pas altérer les expreflions de fon Ad- 
verfaire. 


Au refte, cette incertitude fur la jufteffe des 
pièces, .ayant encore été foumife à des expé- 
riences ; & ces expériences toujours admifes 
par M . de Valliere , ayant prouvé que les pièces 
nouvelles tiraient très - juûe , il eft demeuré 
confiant que l’infériorité de jufteffe que je foup- 
çonnois aux pièces Autrichiennes , fuppofé 
qu’elle exiftât , devoit être attribuée à l’inexac- 
titude du foret. 

On 
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On s’eft donc écarté de la vérité , en difant à 
l’article B , que je fournilTois moi-même une preu- 
ve de fait fur le défaut de jufleffe de nos pièces. 

[O] M. de Valliere altéré encore ici le fens 
de mes expreffions. Il paroît toujours oublier 
que le Mémoire auquel il répond , ne renferme 
que des propofitions qu’il s’agit de foumettre 
& qu’en effet , à ma demande , on a fournis k 
l’expérience , qui a encore prouvé que les pièces 
n'ont pas trop de recul, puifqu’il ne ra'entit 
pas le fervice , & que leur tir eff encore beau- 
coup plus vif & plus commode que celui de 
l'ancienne Artillerie. 

On peut être en droit de demander à M. de 
Valliere , quelles font les opérations oit les 
pièces de 1 2 en ne fuffifant pas , il faut leur 
préférer des pièces de 16 ; car il ne s’agit ici que 
d’opérations de Campagne. Si on ne fpécifie nen 
dans une difcuffion , il eff difficile de prononcer. 

J’ai parlé plus nettement fur les raifons dé 
reléguer le canon de 16 au dépôt: les raifons 
que j’en ai donné , méritent, je crois, qu’on en 
oppofe d’autres. J’ai dit : Le canon de 1 2 fuffit pour 
ouvrir des bicoques; & fi celui de 16 eft néce faire 
pour une attaque brufquée ,fur un pofte plus confi- 
dérable , ce fera fùrementune entreprifc prévue , alors 
on aura le tems de faire approcher le canon de 16. 

Je crois encore, jufqu’à la décifion de Nof- 
feigneurs , que cela vaut mieux que d’appe- 
fantir les marches de l’armée toute la Campagne , 
& de ruiner les chemins & les attelages de 
l’Artillerie , pour une opération paffagere ; 8c 
enfin, de fe priver, pour un jour de bataille, 
de^ deux pièces de 8 par chaque pièce de 1 6 
qu’on mènera. r; 
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Les conclurions, par lefquelles M. de Valliere 
termine Tes Obfervations , ne peuvent être 
fondées qu’autant que les principes d’où il les 
déduit , feroient bien fondés. 

Elles ne me paroiffent à moi que de fimples 
affertions auxquelles on peut en opjpofer d’autres. 

Quant aux faits par lefquels il prétend ap- 
puyer ce qu’il ajoute fur le peu de jufteffe des 
picces des Etrangers , & l’inutilité ruineufe d’en 
employer une fi grande quantité, je ne puis 
encore que répéter ce que j’ai déjà dit , qu’il 
ne prétendoit fans doute parler que de l’Artil- 
lerie étrangère , à laquelle il avoit pu avoir à 
faire, & le prier de faire quelque différence 
entre l’Artillerie de l’Armée des Alliés , qui 
n’avoient ni ordre , ni moyens , ni fyftême , & 
celle des Autrichiens & des Pruffiens, dont je 
peux garantir les effets. 

La citation qu’il fait du Roi de Pruffe , n’eft 
pas heureufe. Pour en juger, il ne faut que lire les 
réflexions que ce Prince adreffoit à M. Fouquet, 
â la fin de 1758 , & qui fe trouvent imprimées 
dans le Recueil des Lettres du Roi de Pruffe. 

Je peux certifier que ces réflexions font bien 
de lui , ayant pris cette correfpondance dans 
le coffre fort de M. de Fouquet , au Château 
de Glati , & l’ayant eu trois jours à ma dif- 
pofition. On voit dans ce Mémoire que le Roi 
de Pruffe , après avoir parlé en 5 ou 6 endroits 
des avantages de l’Artillerie Autrichienne , finit 
par dire ( page 15 & 26 : ) » Il faut fe conformer 
h au fyffême d’une nombreufe Artillerie , quel- 
» que embarraffante qu’elle foit ; j’ai fait aug- 
» menter confidérablement la nôtre , elle fup- 
*t plécra au défaut de notre Infanterie. „ 
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OBSERVATIONS 

Sur les Répliques de M. DE G RI B EAVVAL, 
touchant fon premier Mémoire. 

« ==---J— ^ jg fellü— » 

[A] C ’est à MM. les Maréchaux de France 
qu’il appartient de juger fur ce qu’ils ont vu 
eux-mêmes , fur la publicité des événemens , 
fur le témoignage de tous les Militaires fans 
partialité , de l’expérience en fait de Guerre , 
6c des fervices d’un Officier a fiez heureux pour 
avoir bien mérité de la Patrie. 

( B ) Les tableaux des épreuves , d’après les- 
quels on a fait les réponfes , n’ont point de 
notes à la marge ; mais il ne s’ag : t pas de notes , 
puifque le texte porte expreflement que les 
pièces longues ont été tirées fous trois degrés, 
6 c les courtes fous trois degrés 6 c demi , même 
celles de 4 fous trois degrés deux tiers , pour 
leur faire regagner ce qu’elles avoient perdues , 
quand l’élévation étoit la même ptfur les unes 
- & pour les autres. 

Il n’ell pas étonnant que les pièces courtes , 
tirées avec des boulets d’une ligne de vent , 
ayent égalé la portée des longues , t : rées avec 
des boulets qui en avoient deux : mais par quel 
privilège les premières doivent-elles avoir des 
boulets plus exafts que les longues ? Nos piè- 
ces de l’Ordonnance de 1731, avec les mêmes 
boulets, ont confervé leurs avantages aux épreu- 

Ci i 
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ves. Les tableaux en font foi , & elles les con- 
fervent par-tout ; à quoi il eft bon d’ajouter 
que le vent des boulets a été diminué plus de 
a o ans avant qu’il fût queftion de l’Artillerie 
nouvelle. 

Une phrafe qui ne préfente qu’une allégation , 
ne prouve rien contre des faits connus & con- 
firmés p3r des raifonnemens juftes. Qu’a-t’on 
fait de précis à Strasbourg dans le tems des 
épreuves pour juger de la régularité des coups 
& de la jufteffe du tir ? 

jj C 1 Pourquoi ne parler que de l’arriere 
faifon ? On ne manque pas de chevaux en en- 
trant en Campagne , puifqu’il y en a de haut- 
le-pied , ni dans le courant de la Campagne 
par la même raifon : fur la fin , fi l’on en man- 
que fur la totalité, on peut s’en procurer en 
effet par le renvoi des voitures de bois de re- 
montage , & des autres dont on n’a plus befoin. 

A la Bataille de Raucoux, les pièces de gros 
calibres furent menées au galop , & devancè- 
rent les Troupes. 

M. le Maréchal de Contades eft fupplié de 
vouloir bien fe fouvenir d’avoir vu avec quelle 
légèreté nos pièces de 11 précédèrent la co- 
lonne qu’il menoit à l’attaque d’Haftembeck , & 
avec quelle célérité elles montèrent la hauteur 
qui domine la plaine où étoit le Corps des 
Heflois. 

A Frauvillers ,fous fes ordres , elles devancè- 
rent aufli les Troupes , ainfi que le refte de 
l’Artillerie , & elles furent portées oii il le fou- 
haita, d’abord à la gauche de l’Armée , puis à 
la droite avec la plus grande célérité. Dans 
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combien d’autres occafions n’a-t’on pas vu la 
même promptitude ? 

Un Officier d’ Artillerie de voit au moins 
rendre à fon Corps la juftice qui lui a été 
rendue de toutes parts. S’il n’a pas eu l’avan- 
tage d’en partager les fuccès , il les a entendu 
publier. 

Les nouvelles voitures à munitions pefent au- 
tant^ peut-être plus que les anciennes. Si les par- 
ties en bois ont été un peu allégées , les effieux de 
fer , la tôle qui les couvre , & les autres ferrures 
rétablirent au moins l’égalité , & elles portent 
le même poids en munitions ; poids égal à celui 
des anciennes pièces de 4. 

L’Auteur , pour faire diverfion , en revient aux 
pièces de canon dont il ne s’agit pas dans cet 
endroit. 

[ D ] Rien. 

[ E ] Ce n’eft point par entêtement que feu 
M. de Valliere , homme célébré dans toute 
l’Europe , & qui méritoit en particulier les hom- 
mages de l’Auteur des Répliques , a défendu la 
pièce de 4 ordinaire, contre la pièce à la Sué- 
doife, mais par fes connoiflances fupérieures. 
Ce n’eft point par entêtement que M. le Ma- 
réchal de Saxe a confirmé le jugement de M. 
de Valliere , mais après ce qu’il avoit vu dans 
tant de mémorables a frions : ce n’eft point par 
entêtement , mais par convifrion, que l'es Officiers 
d’ Artillerie & les Soldats mêmes fe récrioient 
aux Exercices , & dans les Batailles contre l’ir- 
régularité du tir de ces pièces , & contre la 
difficulté de leur pointement. Ainfi l’on a eu 
raifon de dire qu’elles ne dévoient pas fervir 
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de modèle pour fixer la longueur des nouvelles 
pièces en . 1765. 

[ F ] Les Comnfffaires aux épreuves de 
Strasbourg, étoient fi convaincus (indépendam- 
ment des accidens arrivés aux pièces de 1 1 , ) 
du peu de durée des pièces nouvelles, en com- 
parailon de celle des anciennes , qu'ils deman- 
dèrent pour elles un meilleur alliage. 

Il ne fuffit pas de dire combien ces pièces 
ont tiré jufqu’à leur dépériffement total , 
il faut fpécifier après combien de coups elles 
ont commencé à perdre leur direâion , ce qui 
des ce moment les mit hors de fervice. 

Les expériences fur leur durée ont été faites 
avec beaucoup de ménagement; elles ne tiroient 
au plus que 100 coups avant midi & 100 coups 
le (oir, & après environ 30 coups, on les rem- 
pl.floit d’eau pour les rafraîchir. 

Feu M. de Valliere a fait pouffer à bout des 
pièces de 1 1 , & d’autres coulées fuivant les 
dimenfions de l’Ordonnance de 1731; elles 
Ont tiré quinze à feize cens coups fans être en- 
tièrement hors de fervice. Le doute de l’Auteur 
eft donc ma! fondé. 

On fçait tout ce qu’il ajoute fur l’examen 
des pièces xle canon avant d’entrer en Campa- 
gne; mais on fçait aulîi qu’une des nouvelles 
pièces de 1 1 , toute neuve , après avoir tiré 41 
coups en fix jours dans une de nos Ecoles , a 
péri tota’ement: cet événement en fait crain- 
dre de pareils dans des conjonâures plus im- 
portantes. 

Une économie prétendue qui nuit à l’effet, 
n’in demnde point d’une grande dépenfe qui au- 
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roit été prévenue , en faifant des pièces plus du- 
rables. L’Auteur , d’ailleurs , a-t’il bien calculé ? 

[G] Voici les conféquences qu’on refiife 
d’admettre , en admettant cependant les faits des 
épreuves de Strasbourg. On croyoit s’en être 
fufïil'amment expliqué. 

1 °. Les pièces ont été éprouvées à Strasbourg 
fuivant les mêmes loix. 

i°. Les pièces courtes portent auflî loin que 
les longues , fous le même degré , & avec les 
mêmes boulets. 

3 0 . Le tir des pièces courtes eft auflî jufte 
cpe celui des longues , & leur pointement auflî 

égal. 

4°. Les pièces courtes méritent la préférence 
fur les longues. 

Nofleigneurs les Maréchaux de France fçau- 
ront fans doute apprécier les raifonnemens de 
part & d’autre ; les termes de l’Ecole ne font 
point ici à leur place. 

[ H ] Ce que l’on a dit de la derniere Guerre , 
n’en eu ni moins vrai , ni moins concluant pour 
l’ancienne Artillerie , quoique l’Auteur des Ré- 
pliques ne l’ait pas vu. 

La queftion ne roule que fur le plus ou le 
moins: les pièces de 16 calibres portent moins 
loin que celles de 18, & celles-ci moins loin 
que nos anciennes ; ainfi le raifonnement qu’on 
a fait dans la réponfe , n’eft point détruit par la 
réplique. 

[ I J On a raifonné fur le texte & non fur la 
note , & on a raifonné jufte ; mais ce n’eft pas 
ici le lieu de diflerter fur un pareil fujet. 

[ L ] Le mélange des boulets étrangers avec 
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les nôtres , a occafionné la grande quantité de 
boulets irréguliers , qui s’eft trouvée dans nos 
Arcenaux; mais les Commandans d’Artillerie 
donnoient la plus févere attention à ce que 
ceux de nos calibres flirtent choifis pour appro- 
vifionner les Armées. 

Les Officiers chargés de recevoir les boulets 
dans les Forges , ne fe conduifoient point par 
caprice pour faire les réceptions. Us avoient 
ordre de ne recevoir que ceux qui remplifloient 
exr élément les lunettes ou parte - boulets , & 
de vérifier Couvent le diamètre de ces inftru- 
mens, 

Il n’eft pas douteux que les ricochets ne 
puiflent être très-meurtriers dans une Bataille ; 
cela empêche-t’il que dans les occafions où il 
y a de forts obftacles à détruire , il ne faille 
avoir égard à la plus grande force du boulet ? 

On ne s’eft pas borné dans les réponfes à 
confidérer les inconvéniens du plus grand re- 
cul dans les plaines , quoique certainement ils 
ne foient pas à négliger ; mais dans des lieux 
ferrés , dans des redoutes de Campagnes , &c. 
l’Auteur des Répliques parte légèrement là- 
dertiis, ou plutôt il n’en dit rien. 

L’Artillerie de bataille ne va point en embra- 
fures ! Quoi donc , il n’y a point de circonftances 
dans la pu erre de Campagne où les embrafures 
foient neceflaires ou pour le moins utiles ? 

L’induftion que l’on a tirée de la longueur 
des pièces de 14 ,fubrtfte dans fa force , & l’Au- 
teur s’autorife d’une réglé vraie fous le point 
de vue qu’avoit le célébré Maréchal de Vauban ; 
mais qui n’exclut point les refl'ources que pro- 
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cure la longue portée des pièces dans les cas où 
il eft important d’y avoir recours. 

Encore une fois, la longue portée n’eft qu’une 
des raifons qui font préférer l’ancienne Artillerie 
à la nouvelle. L’Auteur n’oppofe rien defolide, 
ni à celle-là , ni aux autres ; il fe contente de 
donner pour preuve ce qui eft en queftion. 

Par quel preftige les pièces courtes peuvent- 
elles être pointées contre un objet à 500 toifes , 
& les longues feulement contre un objet placé 
à 300? C’eft fans doute par le moyen de la 
hauffe mobile. Il n’eft aflurément pas démontré 
que cette hauffe foit une invention utile ; mais 
en le fuppofant , qui empêcheroit de l’adapter 
aux pièces longues ? 

[ M ] On a infifté fur cette théorie , unique- 
ment parce que l’Auteur paroiffoit s’y être ar- 
rêté ; on en connoît l’inutilité. 

[ N ] On a laiffé à l’Auteur, dans les réponfes , 
toute la force de fa reftriftion , fur ce qu’il 
avoit vu , ou cru voir. Recourir aujourd’hui , 
comme il fait , à l 'exactitude du foret , c’eft ime 
pure défaite. On ne s’eft donc point écarté de la. 
vérité , en difant qu’il a fourni une preuve de 
fait fur l’irrégularité du tir des pièces courtes j 
irrégularité qui de plus eft démontrée par le 
raifonnement,auffi bien que par les expériences 
de guerre. 

[ O ] L’Auteur a dit dans fon Mémoire , que 
c’eft un défaut aux pièces Autrichiennes d’avoir 
trop de recul , & qu’il l’a corrigé , en rendant 
les fiennes plus pexantes de 400 1 . On n’a pas 
dit autre chofe; on n’a donc point altéré le feris 
de fes paroles : mais on a ajouté , ce qui eft 
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inconteftable , que nonobftantles moyens qu’il 
a pris , fes nouvelles pièces reculent beaucoup 
trop, pour ne pas nuire fouvent au fervice par 
cet inconvénient. 

[ P j] On n’a point eu intention de propofer 
les pièces de 1 6 , pour le fervice ordinaire des - 
Armées ; on a dit feulement , comme l’Auteur , 
qu’elles font utiles pour certaines opérations 
de Campagne. 

En reponfe à la queftion qu’il s’eft cru en 
droit de faire , on dira i °. que quelques pièces 
de i6 ouvriront plus facilement & plus promp- 
tement les bicoques , que des pièces de n. 1 °. 
Que les murs des bicoques font fouvent très- 
difficiles à renverfer. On ajoutera qu’ane attaque 
brufquie pour un pojte plus important , n’eft pas 
toujours une affaire prévue. 

Toutes les fois qu’on amené du 1 6 en Cam- 
pagne, on l’a fait par les ordres des Généraux , 
ou à leur demande. 

Les condulions que l’on a tirées , ne font pas 
de fimples alertions , puifqu’elles font fondées 
fur des principes confirmés par les expériences 
de guerre. 

Ce que l’Auteur ajoute pour terminer fes 
répliques au fujet de l’Artillerie de bataille, n’eft 
qu’une répétition de fes propres affertions , aux- 
quelles on fe flatte d’avoir oppofé des raifons 
concluantes. 
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SECOND MÉMOIRE 

DE M. DE GRIBEAUVAL , 

Communiqué à M. le Marquis DE Valu ERE. 


SUR LA CONSTRUCTION 

des Pièces de Canon. 

Conjlruilion du Canon .... Proportion entré les cali- 
bres à mener en Bataille ; & à mener dans les 
Places.... Affûts pour Place & Campagne.... 
Attelage de L'Artillerie. 

CA] O N nous a dit qu’il avoit été propofé 
de fupprimer les petites chambres pratiquées 
dans le fond des pièces de X4 & de i6;celafe- 
roit avantageux , non-feulement pour fervir ces 

{ >ieces avec p'us d’aifance & de précifion dans 
es ricochets ; mais aufli pour augmenter l’in- 
flammation de la poudre , & par conféquent 
les effets dans les brèches. J’ai plufieurs fois 
parlé de ce changement ; on m’a répondu que 
les petites chambres augmentoient l’inflamma- 
tion de la poudre , c’eft une erreur ; qu’elles 
augmentoient la réfîftance des lumières, cela 
efl: vrai ; & il reliera à vérifier fi les lumières de 
cuivre qu’on propofe de mettre à vis', réfifteront 
autant que les autres, ou feulement fi on pourra 
les remplacer avec autant d’aifance en batterie. 
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pour ne pas occafionner une perte de tems trop 
confidérable. J’ai vuà Breft, en 174s , remettre 
de ces lumières, même aux pièces ae fer, avec 
beaucoup de précifion ; mais je ne fçais fi elles 
ont réuffi dans Fufage. J’en avois propofé en 
ce tems-là l'épreuve pour l’Artillerie de terre. 

Comme la longueur des pièces de 24 n’a été 
déterminée que relativement à la confervation 
des embralures , & que depuis ce tems , on 
emploie moins de poudre que la plupart des 
Officiers n’en employoient alors , puifqu’on 
outre-pafle plus la charge de 9, liv. peut-être 
pourrait - on diminuer la longueur de cette 
pièce d’un calibre , lui laiflant fes épaifleurs , 
elle deviendrait beaucoup plus folide, quoiqu’un 
peu diminuée de poids par ce raccourciflement. 
Cela paraît mériter d’être mis en difcuffion. 

Notre canon de 16 a toujours pafle pour être 
le mieux proportionné , peut-être conviendroit- 
il de n’y faire d’autre changement que celui de 
fupprimer la petite chambre ; mais comme il doit 
jouer le grand rôle dans la défenfe des Places , 
il ferait à defirer qu’on pût en augmenter la 
folidité fans l’appefantir ; ce qui pourroit fe faire 
en le raccourciflant d’environ un calibre, & 
lui confervant fes épaifleurs. Cela mérite dif- 
cuflion. 

Quant à l’ancien canon de 1 2 , deftiné à la 
défenfe des Places , nous croyons qu’il n’y a 
d’autre changement à y faire que ceux cjue nous 
propoferons ci-après pour toutes les pièces. 

Nous avons propofe de diminuer de beaucoup 
le poids des pièces de bataille des calibres de 
iz, 8&4, & de réduire leur longueur à 18 
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diamètres de boulet; nous y propoferons encore 
un autre changement. 

j" B] On a placé Taxe des tourillons dans les 
pièces de batterie à un demi-calibre au-deffous 
de l’axe de la pièce , pour pouvoir élever d’autant 
la genouilliere , & couvrir d’environ 3 pouces de 
plus l’affût & les rouages : c’eft un avantage con- 
sidérable en batterie ; mais cela eft absolument 
inutile dans les pièces de bataille ; & comme 
il eft aifé de démontrer ( ce qui feroit ici trop 
long,) que cette polition des tourillons eft très- 
contraire à la durée de la pièce , qu’elle con- 
tribue beaucoup au ploiément de la volée , & 
à la deftruftion des affûts , nous propofons de 

5 lacer l’axe des tourillons de toutes les pièces 
e bataille à 2 ou 3 lignes feulement au-deffous de 
l’axe de ces pièces: nous donnons ces deux lignes 
jour les erreurs qui peuvent fe rencontrer dans 
a conftruftion de la pièce ; car fi , par mal-façon , 
’axe des tourillons venoit à fe rencontrer dans 
a conftruftion de la pièce , tant foit peu au- 
deffus de celui de la pièce , la culaffe leveroit 
à chaque coup. Comme le métal , derrière les 
tourillons, eft néceffairement moins bien uni 
& condenfé que dans le refte de la pièce , où les 
affaiffemens du métal fe font librement , je crois 
que nous ferions bien d’imiter nos voifins qui 
uippléent à la mauvaife qualité du métal en 
cette partie par la quantité , en donnant une 
large embafe à leurs tourillons. • 

[C] Dans l’Ordonnance de la conftruâion 
des pièces , on a diftribué le métal par reffauts 
ou renforts , de façon que d’un renfort à l’autre 
il y a des chûtes de 3 4 & 5 lignes. Les efforts 
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de la poudre n’augmentent ni ne diminuent par 
reflaut , mais bien fucceflivement ; les réfiftan- 
ces du métal doivent donc augmenter & di- 
minuer de même : ainfi il paroît raifonnable &C 
plus avantageux d’effacer ces chûtes , & de 
diftribuer le métal plus uniformément , de la 
plus grande épaiffeur à la plus petite. 

[ D ] On a fupprimé fur les pièces les vifie- 
res & les boutons de mire , fous le prétexte que 
quand les rouages n’étoient pas de niveau , ces 
points fixes indiquoient une fhiiffe diredion. Il 
feudroit une bien grande inégalité dans l’é- 
lévation des roues, pour produire en ce fens 
un changement confidérable ; a’ors cette iné- 
galité du terrein fera fenfible ; & fi c’eft une 
plate - forme qui a gauchi , il faut pour bien 
d’autres raifons la relever : fi c’eft en plaine , 
quatre coups de pelle rectifieront le terrein. 
On dit que cette méthode eft plus géométrique. 
Il y a apparence que la géométrie eft ici mat 
employée , car au défaut de vifiere & de 
bouton , le Canonnier doit , dit - on , prendre 
d’un coup d’œil les parties les plus élevees de la 
culaffe & de la tulipe : cela eft ailé à dire ; 
mais il n’eft point aife de déterminer d’un coup 
d’œil avec précifion les deux points faillans fur 
deux grands cercles diftans de 8 à i o pieds l’un 
de l’autre , de les conferver jufqu’à ce qu’on 
les ait raffemblé fur l’objet. Le Canonnier de- 
vroit faire d’un coup d’œil ce qu’un Ouvrier 
auroit peine à bien faire dans fon attelier avec 
le niveau & la régie. Il arrive de -là qu’a- 
près plufieurs coups d’épreuves , celui qui a 
pointé ne peut décider fi les erreurs dans la 
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dire&ion proviennent de l’égarement de fon 
oeil fur les cercles de la culaffe & du boulet , 
ou des défauts extérieurs de la pièce , ou fi les 
véritables points faillans n’ont pas été déran- 
gés par quelque choc dans les manoeuvres ou 
le tranfport ; la moindre impreflion jettera le 
point faillant à z ou 3 lignes à droite ou à 
gauche. Enfin cet homme n’a pas de point bien 
apparent d’oii il puiffe partir, au lieu qu’avec 
la vifiere & le bouton , fi la pièce a porté trois 
pieds à gauche , il efi aifé de la rettifier 3 pieds 
à droite ; il a toujours un point fixe & bien 
apparent d’où il part pour fe reâifier, en fup- 
pofant même le bouton mal placé : nous croyons 
donc qu’il feroit néceffaire de rétablir fur nos 
pièces une vifiere & un petit bouton. Je ne fçais 
il 1’Ordonnance de l’épreuve des pièces s’expli- 
que affez fur les attentions qu’on devroit don- 
ner à l’exa&itude dans le calibre &c l’emplace- 
ment des tourillons. Rarement on change les 
jpiéces d’affut , fans qu’il y ait à retoucher l’en- 
caftrement des tourillons. Les Ouvriers en bois 
fe plaignent fouvent de l’inexaftitude des pièces 
en cette partie ; l’Ordonnance devroit être pré- 
cife là-deffus. Cela efi; de conféquence pour les 
affûts à fous-bandes. 

Proportions qu'on propofe <£obfervcr entre les ca- 
libres pour la Campagne 6* pour les Places. 

Dans les Armées tout le Canon de Régiment 
fera du calibre de 4. 

[ E ] Pour les réferves , à peu-près f de 1 z , } de 
$ , & r de 4 , pièces de Régiment. Dans les pays 
où les transports feront difficiles , on pourroit 
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fe contenter de i de 1 2 , ÿ de 8 , & ; de 4.' 

Pour la défenfe des Places , nous propofons y 
de 1 6 , f de 11 longue , is de 8 , rz de 4 , pièces 
de Régiment. 

Pour les attaques brufquées , du canon de 1 6. 

Pour les lièges , du canon de 24. 

Et comme il faut avoir le canon pour un 
équipage de fiége , affemblé fur chacune des trois 
grandes frontières, de Flandre , de Rhin ou 
Mofelle , & d’Italie , nous croyons que pour 
pouvoir remplacer promptement les confom- 
malions & refournir au befoin , il convient de 
difperler , dans celles des Places qu’on jugera 
le plus convenable , fur chacune de ces trois 
frontières , environ cent cinquante pièces de 
canon de 24 , qui tiendront lieu d’une partie de 
canon de 16 propofé pour la défenfe de ces 
Places. 

Affûts. 

[ F ] Tous les canons de 24 étant deftinés 
au liège , il convient qu’ils foient montés en 
affûts de lièges. Nous croyons qu’il feroit avan- 
tageux de faire à ces affrits les changemens pro- 
posés dans les Mémoires de M. Manlon. Comme 
partie du canon de 1 6 ell deltiné pour les petits 
lièges , il faudroit que du nombre de celui qui 
fera mis dans les Places, il y en eut aulîi 30 
ou 40 pièces fur chaque frontière montées en 
affiits de Campagne , pour pouvoir remplacer 
promptement celui qui fe confommera en 
Campagne. 

Le relie des pièces de 1 6 , & toutes celles de 
1 2 longues , formant le fond de l’approvifionne- 

ment 
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ment des Placés i ainfi que le canon de è; de-? 
Vroit être monté en affûts hauts à trois roues 
tels que je' îei ai -propofé en 1749. Ils ont alors 
été fort approuvés ; je m’èn fuis fervi depuis' 
avec tous le fucfcès poflible. Cet âffut eft môihs* 
Coûteux , {dus durable , exigé infiniment moins 
de réparations pour les embrafures , pour lès 
plates-formes , & pour lui - même : un autre 
grand avantage;^ e^t oue le- Soldat eft eéuVërt 
devant Pembrafure juiqu’au menton; il eft très"- 7 
léger à fervir ; quatre hommes fuiffiroient pour le' 
fervice d’une ^técé de 16: -Nous crdyons qù r ft 
convient de monter en affûts de Campagne lé 
peu de canon de 4 "qu’il y aura dans' lès Placé?.' 

Quant aux affûts pour le canon de bataille^!’ 
faut néceffairement que ceux de 1 2 & de' 9 
aprtt doublé encaftrement de tourillons , ûfiti 
o en faciliter Te trânfport dans les marchesy êç 
de ménager ies chevaux & les chemins. Les ptO*' 
Portions M VU /wU If i 



a cependant quelques points qui méritent d’êtré 
mis encorç èn .diiciiflion > on demande dè-fe^ë 
épreuve d’eflîéuxdefer fotii èés piécei/'lîë 
Mémoire à fbilMrpar M.'dfe 1 Pîlléh *, êxpliqûel 
«•a les avantages qu’il fe propofe pàt-là ; ils ndtti 
paroiffent trop cOnfidérables pour fe refiffer à 
wne épreuve.' •• •;•*» en .*rt?>s<ï 

• ' fi’rrr'rT . 

üvt 

C ^ J Nous nous étendrons beaucoup fur 
cet article , qui fait un grand fujet de difcUfîiôitt 
entre les* Officiers d’ Artillerie.' 

Il y a deux efpeces de voitures ; celles à dèux 

D 
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roues & celles à quatre : les premières font à 
limonnier , elles ont l’avantage fur toute autre 
d’être légères , fimples , très-faciles à conftruire , 
& très-peu fujettes aux réparations ; mais elles 
ne peuvent être d’ufage pour 1 Artillerie de ba- 
taille , parce qu’elles ont le défaut de verfer ai- 
fément en pays montueux , de ruiner les chevaux 
& les chemins, de ne pouvoir trotter qu en très- 
beau chemin , & feulement pour très-peu de 
tems , parce que le limonnier ballotte & maitrife 
par fon limon fur lequel font attelés les autres 
chevaux , ne peut être ferme fur fes jambes. 
Si la dolîiere eft courte , il porte, outre fa charge, 
une partie du tirage des autres chevaux qui 
ï’écral'ent ; & qu’elle foit courte ou longue , 
<ela arrive toutes les fois que la voiture a à 
affranchir la moindre éminence ; car les premiers 
chevaux defcendent , ou au moins tirent hori- 
lbntalement quand la voiture & le limonnier 
montent encore. Si la dofliere eft longue , le 
limon, pour le peu que le terrein foit inégal , 
choque le cheval par le bas des épaules , il 
croife fes jambes à chaque inftant , il ne peut 
marcher, & loin de tirer , il a bien de la peine 
à fe foutenir. Cela devient tout-a-fait fenfible^ 
quand on veut faire trotter un pareil attelage , 
en coupant obliquement les filions de la cam» 
pagne. S’il faut paffer un mauvais pas , c’eft bien 
pis encore ; ce pauvre animal ainfi ballotté , 
doit-il defcendre avec fa charge*? 'Il -ne fçait & 
ne peut choifir oh placer le pied , n’ayant point 
d’efpace dans fon limon pour s’ébattre ; u faut 
que les autres chevaux arrachent tout à la fois 
jgc lg limonnier ôc la voiture. Ce cheval , le pnn- 
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ci pal dans l’attelage , eft d’abord ruiné , il ne 
travaillé plus, fe fait tirer , & bientôt l’attelage 
entier eft hors de fervice. s. 

On prétend que l’attelage de file a l’avantage 
d’avoir de bonne heure le premier cheval hors 
du trou ; qu’étant alors à pied ferme , il doit en 
tirer les autres : mais on ne .fait pas attention 
qu’en faifant l’attelage à deux chevaux de front , 
aufli long que celui qui eft en file , comme font 
les Allemands , on aura dans le même teins 
deux chevaux, au lieu d’un, hors du trou. Cette 
façon d’atteler en file, a encore d’autres grands 
défauts ; fçavoir , que le Charretier ne peut s’ap- 
percevoir fi le limonnier & les deux chevaux 
du centre , tirent peu ou beaucoup. Aucun de 
fes trois chevaux ne peut prfefque retarder ;fon 
mouvement fans Te faire tirer par les autres, 
parce qu’ils n’ont point de jeu dans leurs har- 
nois. Cette voitiire portant Ton poids fur deux 
roues, approfondit prodigieusement les orniè- 
res; ce qui rend le tirage pénible. Si fes ornières 
font un peu larges , on ne peut plus cartayerou 
partager la voie , parce .que les chevaux:* 
craignant l’orniere , font retomber Jes roues 
dans cette voie qu’on voudrait éviter* Àinfi 
les charriots trouvent deux voies dans fes che- 
mins où la charrette n’en trouve qu’une. Un 
autre inconvénient fort cftdinaire, eft que la 
Surcharge' «pie l’on eft obligé de: donner auy 
voitures par le fourragé ,~ n’eft prefque jamais 
bien placée ou arrêtée fai* -les charrettes : en 
avant, elle écrafe le limonrrier; en arriéré ,; elle 
fait verfer la charrettë pat le 'derrière ; fur le 
milieu , Je fourrage s’engage dans les roues. ; i 
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Les voitures à 4 roues & à timon , font plus 
pefantes que celles à deux : elles font plus chè- 
res , plus longues à conftruire, & plus fujettes 
à réparations. Mais M. de Manfon a beaucoup 
diminué de tous fes défauts par fa nouvelle 
conftruttion , dont la bonté a été vérifiée par 
l’experience de deux campagnes. Ces voitures 
ont de grands avantages fur celles à deux roues, 
en ce qu’elles ménagent beaucoup plus les che- 
vaux ■& les chemins ; elles font beaucoup moins 
verfantes : on peut aifément cartayer ou couper 
la voie , quand l’omiere eft trop profonde ; 
l’attelage eft infiniment plus commode pour les 
chevaux : chacun d’eux , félon que les traits & 
les atteloirs font longs, a de la liberté; il peut 
éviter les trous , & choifir le chemin : s’il faut 
franchir un mauvais pas , il peut héfiter fans 
arrêter les autres , comme dans l’attelage de 
file ; & s’il faut trotter , tous les quatre le font 
avec facilité, au lieu que, dans l’autre façon 
d’atteler, il n’y a que le premier de libre. Le 
fécond eft déjà gêne dans fes traits par le tirage 
du premier ; le troifiéme l’eft encore plus par 
le tirage des deux qui le précèdent; & enfin, 
le limonnier eft abfolument maîtrifé. par fon 
limon , fur lequel les trois autres font attelés : 
c’eft ce qui fait que la voiture à deux roues 
ne fçauroit trotter. Il eft cependant.de neceflité 
abfolue de trotter avec le canon & les voitu- 
res de munition ; car il en eft d'une file d’Ar- 
îülerie , comme de» colonnes d’infanterie & de 
Cavalerie ; quoiquela tête marche doue ment, 
la cueue trotte pendant la moitié, ou au moins 
le tiers de la marche. Si , dans un jour de 
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Bataille , l’ennemi marque par fon développe- 
ment ou fes mouvemens qu’il veut faire effort 
contre la droite partie de la réferve du centre , elle 
doit s’y porter le plus légèrement polîible pour 
arriver à teins ; h la gauche eft libre , elle doit 
remplacer avec la même vivacité ce qui eft forti 
du centre : s’agit-il de pourfuivre rennemi } Il 
faut fe porter fort vite à l’attaque des poftes 
qui foutiennent fa retraite: fi, au- contraire , il 
faut foutenir une retraite , on ne fçauroit dé- 
blayer trop tôt le chemin des Troupes , ni ar- 
river trop vite dans les poftes choifis pour 
favorifer la retraite. Dans toutes ces occafions , 
il faut fçavoir trotter & même galopper : ce 
n’eft que pour ces inftans précieux qu’eft faite 
toute la dépenfe de l’Artillerie ; il faut donc 
avant tout le mettre en état d’en profiter ; & 
comme, l’attelage à timon peut feul procurer 
cet avantage , il paroît qu’on doit s’y fixer , en 
tâchant de diminuer , autant qu’il eft poflible , 
les inconvéniens qu’il entraîne. Le principal eft 

S ie les timons font fujets à caffer ; c’eft le dé- 
ut de bon Charretier qui occafionne ces petits 
malheurs. Les Officiers du détail , ayant prin- 
cipalement leur affaire en vue , & voulant fè 
debarraffer des fréquentes réparations que cela 
entraîne, ont imaginé de fubftituer une limon- 
niere à la place du timon,. Cela entraîne un 
attelage qui a tous les inconvéniens des 
attelages de la charrette , excepté que le 
limonnier eft im peu moins écrafé par la charge. 
Nous ne répéterons point ici tous les défauts 
de cette façon d’atteler : fi on fe les rappelle , 
& qu’on veuille les examiner fans prévention, 

, D iij 
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je crois qu’on penfera qu’il convient de s’erf 
tenir aux timons. 

On donne une raifon en faveur des attelages 
de die : c’eft que la levée des chevaux d’ Artil- 
lerie , le faifant prefque en entier dans la Franche- 
Comté , & à la frontière de Suiffe , les Char- 
retiers qu’on tire de ce Pays , ne fçavent mener 
que des chevaux ainfi attelés. L’on pourroit ré- 
pondre auffi à cela que tous les cnarriots des 
Vivres de l’Armée trouvent des Charretiers, 
quoiqu’ils foient attelés à timons ; que l'Artil- 
lerie en peut trouver en Lorraine, Champagne, 
Picardie, Artois & Flandres, & autres Pays où 
l’on le fert de voitures à quatre roues : d’ailleurs, 
comme il eft néceffaire d’avoir un Charretier 
pour chaque couple de chevaux , on n’a pas 
befoin qu’ils foient aulïi inftruits que ceux des 
y ivres , qui n’en ont qu’un pour quatre. 


+ 
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REMARQUES 

DE M. LE M* DE VALLIERE, 

Sur le fécond Mémoire de M. DE GribeâVV AL% 


CONSTRUCTION DU CANON. 

Proportion entre Us calibres à mener en Campagne , 
& à mettre dans les Places... Affûts pour Places 
& pour Campagne... Attelage pour C Artillerie. 

[ A ] La petite chambre de deux pouces & 
demi de profondeur, fnr un pouce de diamètre , 
pratiquée au fond des pièces de 14 , & celle 
des pièces de 16 , proportionnée à leurs dimen- 
fions , empêchent que le canal de la lumière ne 
fort expofe à tout le choc de la charge entière; 
& par conféquent, qu’il ne foit aum prompte- 
ment évafé qu’avant cette conftruéhon pref- 
crite par l’Ordonnance de 1731. L’Auteur du 
Mémoire en convient. 

Elles ont un fécond avantage : c’eft que l’éva- 
fement de la lumière, déjà retardé, ne fe faifant 
plus irrégulièrement comme autrefois , il eft plus 
facile de la tarauder , & d’y mettre un grain 
à froid. / 

Quand il feroit vrai qu’au lieu d’augmenter 
l’inflammation de la poudre , elles la retardent , 
ainfi que l’Auteur du Mémoire l’avance , la force 
du coup feroit bien moins diminuée par-là, 

D iv 
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que par la perte du fluide élaftique qu’occafionne 
Tévafement~ 3 e la lumière. 

Le prompt évalementde la lumière empêche 
bien plus C ai fanu la facilité des ricochets , 

que ces petites chambres, fuppofé encore qu’el- 
lej ayent cet, inconvénient. 

La fuppr eflion des petites chambres étoit donc 
•contraire au bien du Service , & il a paru néceffaire 
de revenir fur cet objet à l’Ordonnance de 173 a. 

Au lieu de la méthode rappellée ici d’ouvrir 
une pièce neuve pour y mettre un grain , il eft 
bien plus naturel de prendre des précaution* 
pour que la malle de rofette foit confervée purè 
dans la coulée , & d’attendre que le mal foit fait 
pour apporter le remede : c’eft ce qui a été 
•ordonné depuis deux ans. 

[ B ] La pofition des tourillons d’un demi- 
calibre au-deffous de l’axe de la pièce , eft très- 
antérieure à l’Ordonnance de 1731: elle n’a 
point été imaginée pour pouvoir élever <T autant 
la genouilliere , & couvrir (T environ trois pouces 
[l'affût & le rouage , mais pour faire répondre 
les tourillons au maflif des pièces ; ce qui cor- 
rige , autant qu’il eft poflible , les défauts que 
leur faillie occafionne dans cette partie , en em- 

È êchant que le métal n’y ait les affaiffemens 
bres , & n’y foit aufli condenfé qu’ailleurs. 

Si elle fatigue un peu les affûts , elle répare 
ce petit inconvénient par la diminution du recul ; 
mais elle ne les détruit point. Quand elle n’au- 
roit que l’avantage de diminuer le recul, elle 
feroit très-utile pour toutes les pièces. 

. La pofition des tourillons que l’Auteur propofe 
ici, eft plus ancienne encore que celle qui a été 
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confirmée par l’Ordonnance de 1731 ; elle re- 
monte probablement aux premiers tems de l’Ar- 
tillerie. Nos anciens Auteurs , & quelques vieilles 
pièces qui exiftent en France & en Allemagne , 
en font foi. Nos prédéceffeurs l’avoient aban- 
donnée à caufe des défauts que l’autre corrige. 

On ne convient pas qu’elle contribue a la 
confervation des pièces. Le peu de durée des 
nouvelles , en comparaifon de celle dont l’ufage 
a fait voir que nos anciennes font capables , &c 
leur dépériüement à la volée, a prouvé le con- 
traire aux yeux de plufieurs Officiers , dans le 
tems des épreuves de Strasbourg. 

Les deux lignes données pour Us erreurs qui 
pourraient fe rencontrer dans la conjlruclion , & la 
crainte qu'un peu de mal-façon noccafonnât le 
foulevement de la culajfe à chaque coup , eu une nou- 
velle preuve que cette méthode eftdangereufe. 

Bien-loin que l’embafe imitée de nos voifins , 
fupplée à la mauvaife qualité du métal dans cette 
partie , elle l’augmente, au contraire , ens’oppo- 
fant de plus en plus au libre affairement du métal. 
Plufieurs pièces conftruites de cette maniéré , ont 
fait eau à l’épreuve , précifémentfous l’embafe. 

[ C ] Ce que l’Auteur fait envifager ici comme 
une amélioration confidérable , elt très-peu im- 
portant pour la durée des pièces. 

[ D ] On n’a fupprimé les vifieres & les bou- 
tons de mire , ni par un vrai prétexte , ni par 
abus de Géométrie , mais parce qu’une longue 
expérience en a conflaté le danger , ou tout au 
moins l’inutilité. 

En fuivant les mouvemens rapides des Trou- 
pes fur un terrein en pente , les Canonniers au- 
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ront-ils le tems de mettre les roues de niveau 
pour tirer quelques coups } 

La vifiere mobile , à l’effet d’être élevée ou 
baiffée , quand il faut augmenter l’élévation de 
fa pièce ÿ ou la diminuer , eft encore plus fujette 
à erreur , que la fimple entaille faite autrefois 
for la plate-bande de culaffe. 

Au furplus , fi ces vifieres & ces boutons 
pouvoient fervir , rien n’empêcheroit de les ap- 
pliquer aux pièces longues comme aux courtes j 
mais ils font pour le moins inutiles. 

£ E ] MM. les Maréchaux de France font fup- 
plies de vouloir bien confidérer que , fur deux 
cens pièces du Parc dans une Armée de cent 
bataillons , ( ou pour les réferves , comme s’ex- 
plique l’Auteur ) 80 pièces de 12, & 80 pièces 
de 8, ne feroientle plus fouvent employées que 
contre des Troupes ordonnées fur trois ou deux 
hommes de profondeur ; ce qui cauferoit une 
confommation inutile de gros boulets ou de car- 
touches compofées de greffes balles; & que le 
nombre des voitures néceffaires pour les ap- 
provifionnerà 100 coups, comme cela eftindif- 
penfable , fi l’on ne veut pas manquer de mu- 
nitions au befoin, alongeroit bien plus les marches 
que nos anciens équipages , & ruineroit bien plus 
les chemins ; enfin , qu’une combinaifon bien 
entendue de nos anciennes pièces de 1 2 , qui ont 
tant d’avantage fur les nouvelles ;de nos ancien- 
nes pièces de 8 , qui portent plus loin que les nou- 
velles de 12 , & dont le tir eft plus jufte ; & de 
nos pièces de 4 , ordinaires , qui portent plus 
loin x plus jufte que les nouvelles ae 8 ,répon- 
adroit bien mieux à toutes les vues du Général. 


Digitized by Google 



$t/R L*A RT I LLERIXV 

.. [F] Les changemens qui ont paru utiles pour 
les affûts defiége , ont été adoptés, & il en a été 
ufé de môme à l’égard des affûts de Campagne. 

L’encaftrement de roule pour les pièces de 
8 & de iz, n’eff qu’un petit moyen de corriger 
les inconvéniens occafionnés par des affûts trop 
courts , par des avant-trains que les roues trop 
hautes, la faffoire & le timon rendent incom- 
modes, & par le nouvel emplacement des touril- 
lons. Il ne peut fervir que dans le cas où le 
tirage eft le plus facile , & il faut y renoncer à 
portée de l’ennemi. 

[G] L’Auteur exagere beaucoup les défit- 
vantages des voitures à deux roues ; il leur en 
prête même qui font inconnus, quoiqu’il con- 
vienne qu’elles ont quelques avantages. 

A l’égard des charriots , & fur-tout des affûts , 
les limonnieres , nonobftant les raifons que l'Au- 
teur du Mémoire s’efforce de faire valoir au 


contraire , font préférables aux timons , parce 
que l’attelage à timons occafionne des embarras 
fréquens, a caufe de la longueur des traits ; 
parce que les chevaux attelés au timon, n’ayant 
pas le pied ferme quand les omieres font pro- 
fondes , & les chemins étroits , ne peuvent 
employer toutes leurs forces , ni avec égalité , fe 
fatiguent beaucoup , & s’abattent fouvent ; parce 
que dans les chemins creux, quand les ornières 
font alternativement hautes & baffes , dans 
les tournans , dans tous les autres cas difficiles , 
où fe trouve ordinairement l’Artillerie , les 
coups du timon fontplus violensque le balot- 
tement d’im brancard ; parce que les timons 
caffent plus fouvent , fans comparaifon, que les. 
limonnieres ; parce que dans les defcentes , les 
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deux chevaux qui retiennent , fouflrent plus quel 
le litnonnier , n’employant pas leurs forces com- 
munément inégales, iuivant la vraie direâion ; 
parce que les voitures à limonnieres étant plus 
faciles à conduire que les voitures à timons , le 
premier Soldat peut au befoin fervir de Char- 
retier ; avantage inappréciable fous le feu de 
l’ennemi , qui fait prefque toujours perdre le 
courage & la tête aux Charretiers ordinaires. 

_ Nous nous portons, où il eft befoin, avec nos 
pièces & nos charriots à limonniere , suffi facile- 
ment & auffi promptement que les Etrangers , 
dans les occafions dont parle l’Auteur. Combien 
de fois n’a-t’on pas vu nos Canonniers obligés de 
monter fur les chevaux , fur les voitures , lùr les 
canons , ne pouvant les fuivre à la courfe ? < 

On fçait que l’adoption des timons n’a eu 
lieu à Strasbourg , que contre l’opinion de M. 
de Mouy , plus expérimenté que perfonne fur 
cette partie , & de M. le Duc , l’ùn des Com- 
miflaires aux Epreuves. 

RÉPONSE GÉNÉRALE 

Sur les autres Mémoires. 

é^rèu 1 * ®n s ’ en tient aux épreuves de Strasbourg ÿ 
ves , tant tant fur les coups à boulets , que fur les coups 
'“à cartouches compofées de petites balles de 
boulets que fér battu; mais quant aux faits feulement, & 
cou T s à leS n0n t l uant aux conféquences , qui font de pré- 
cités baises. férer les pièces courtes aux longues , & de 
tirer beaucoup à cartouches, & de très-loin. 
Les motifs qui ont déterminé à cette reftriôion , 
relativement aux pièces , font déduits dans les 
réponfes au Mémoire fur l’Artillerie de bataille. 
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A l’égard des cartouches à balles , on penfe 
i °. que les balles de fer coulé qui coûtent moitié 
moins que celles de fer battu , rendront le 
même fervice effentiel : i°. Qu’il ne faut pas 
régler , d’après les épreuves de Strasbourg , les 
diôances auxquelles ces cartouches doivent être 
tirées, fur tous lesterreins indifféremment, non- 
feulement parce que l’effet ne répondroit pas 
aux promefl'es , mais encore , parce qu’en com- 
mençant à les tirer contre l’ennemi éloigné en- 
core de 300 toifes, on s’expoferoit à en man- 
quer au moment oit elles feroient plus utiles. 

Les mortiers de 1 2 pouces , dont les dimen- Chm»; 
fions font fixées par l’Ordonnance de 1731 , mortier»* 
fubiffoient l’épreuve fans défeftuofité ; leur fie» bon- 
durée fourniffoit à de très-longs fiéges , témoin ***•, 
ceux de Philisbourg , de Fribourg, de Tournay, 
d’Ypres , de Namur , de Berg-Op-Zoom , de Maf- 
tricht , &c. Ainfi l’alliage étoit bon , les dimen- 
fions bien proportionnées pour les ufages aux- 
quels on les deffinoit, & la méthode de les 
couler convenable. 

On leur a attribué les défauts occafionnés 
par la méthode de les couler pleins , & de les 
forer ; méthode qui ne convient point à de 
pareilles bouches à feu , attendu que le métal 
étant trop long-tems en fùfion dans une maffe 
dont le diamètre efl de 18 pouces , l’étain fe 
réunit vers le centre, d’01'1 il arrive que les 
côtés épais d’environ 3 pouces , n’ont plus de 
folidité, le métal y étant fans liaifon. 

Au lieu de conclure par les épreuves de 
$trasbourg , qu’il en falloit revenir a l’ancienne 
méthode de couler à noyau, on l’a attaquée ; 
on s’en eft pris à l’alliage , on a fubflitue aux. 
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mortiers de douze pouces des mortiers de io 

pouces 7 lignes Mais des bombes de i o 

pouces quelques lignes , du poids de ioo liv. ne 
rempliront jamais tous les objets utiles qu’on 
fe propofe , en tirant de groffes bombes , auffi- 
bien que celles de ia pouces, qui pefent au 
moins 1 40 liv. Elles ne feront pas tant d’effet 
contre les magafins à poudre , contre les fou- 
terreins, les eclufes , &c. contenant moins de 
poudre; & leurs enfoncemens dans la terre étant 
moindres, elle ne détruiront ni aufîi efficace- 
ment, ni auffi promptement les batteries, les pa- 
rapets & les autres établiffemens des ennemis. 

Comme les bombes de 1 o pouces n’équiva- 
lent pas à celles de 1 z , de meme la bombette 
de ûx pouces n’aura pas dans les affaires de 
Campagne l’effet d’une bombe de 8 pouces; d’oii 
il fuit que l’obulier de 8 pouces , dont le poids 
iur fon affi.it n’excede pas celui d’une pièce de 
4 ordinaire , eft préférable à celui de 6. 

Le nombre des Soldats du Corps Royal a 
été diminué , parce qu’il avoit été trop aug- 
menté , & parce que, dans fon état aéhiel , il 
fuffit pour tous les fervices qui lui font propres. 

Les Garçons - Majors , tirés du Corps des 
Sergens , ont été fupprimés auffi , parce que cet 
établiffement énervoit l’état des Sergens , & ne 
produifoit aucun avantage réel. Tout le Corps 
Royal , ( Officiers , Sergens & Soldats ) dé- 
firoit cette fuppreffion & l’a vue avec plaifir. 

On a jugé de môme du grade de Chef de 
Brigade , parce qu’il diminuoit , fans utilité , la 
conlidération que ‘mérite celui de Capitaine , 
& éloigne d’autant les bons Officiers de celui 
de Lieutenant-Colonel. 
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. RÉ P LIQUES 

DE M. DE GRIBEAUVAL, 

Aux Remarques de M. le Marquis DE V ALU ERE t 
fur fon fécond Mémoire. 



[A] Cette chambre contient 3 onces de 
poudre qui, dans l’épreuve de réception des 
poudres , portent un globe pefanî 60 1. à J 00 
toifes. Ain» elle déplace la charge & le boulet » 
avant que cette charge Toit enflammée dans la 
pièce. 

Cette régularité d’évafement n’exifte pas : 
pour s’en convaincre , il fuffitde regarder les 
vieilles pièces renvoyées aux Fonderies ; les 
lumières font préfque toutes étoilées. 

Nous n’avons dit nulle part qu’on fe ferviroit 
de lumières trop évafées ; au contraire, nous 
avons donné le moyen de remplacer les grains, 
même en batterie , dès que les lumières s’éva** 
feroient trop fenhblement. 

Nous avons remédié .aux évafemens des 
lumières ; M. de Valliere ne remédie pas aux 
irrégularités de l’emplacement delà poudre dans 
Je ricochet, & encore moins aux accidens du 
feu, dont on s’eft toujours plaint , parce qu’on 
ne peut pas écouviller dans ces chambres. Donc 
la (uppreflion des chambres étoit néceflaire. 

• La réponfe de M. de Valliere porte for une 
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propofition , & non fur l’arrêté qui a eu lieu 
après difcuflion , le 15 Février 1769. 

Voyt{ les i et *. Paragraphes de cet arrêté. 

[ B ] Je tiens cette railon de feu M. de Valliere 
pere , & je crois que c’eft le feul avantage réel 
que procure celle de tourillons; & celui cité 
enfuite, eft mal imaginé , puifque l’évafement de 
deux à trois pouces , fait au moule pour l’em- 
bafe, ouvre un paflage beaucoup plus libre pour 
les mouvemens du métal , & que le tourillon 
& fon embafe font un enfemble qui répond 
mieux encore au malîif de la pièce, & confolide 
cette partie foible. 

On convient que l’ancienne pofition fatigue 
plus l’affût , & M. de Valliere ne peut difcon- 
venir que ce mouvement ne fatigue auffi la 
pièce , & tend à la faire faigner du nez. Quant 
au recul , on a un moyen fans inconvénient , 
c’eft de donner un pouce de plus de talut à 
la plate-forme. 

J’ignore l’hiftoire ancienne des embafes ; mais 
j’en connois l’utilité. 

On veut encore parler ici de deux pièces 
de 1 1 , dont la fonte a été manquée : nous ren- 
voyons aux réponfes déjà faites à ce fujet. 

On convient qu’il feroit- dangereux de mal 
placer les tourillons , foit anciens , foit moder- 
nes ; c’eft pourquoi l’on a prefcrit au Fondeur 
des limites qu’il n’avoit pas ci-devant. 

Plufieurs pièces ont fait eau fous l’embafe , 
cela ne me furprend pas depuis qu’on a changé 
le Réglement des Fonderies; mais avant ce der- 
nier changement , on en a coulé environ un 
mille auxquelles cela n’eft pas arrivé , quoique 

les 


Digitized by Google 


svr l'Art r t le ri e. 57 

les anciennes furent fujettes à ce malheur. 

[Cl II fuffit que ç’en foit une: nous n’avons 
pas négligé les petits profits. 

(DJ On n’a pas befoin de mettre de niveau 
les roues de la nouvelle Artillerie : on vife vite 
& jufte avec ces pièces ; on tire de même. 
C’eft tout le contraire avec les anciennes. L’en- 


taille fur la plate-bande de culaffe ne fait pas 
appercevoir l’objet , quand il eft au-delà du 
but en blanc, le bourlet le cache; alors on 
tire au hafard , fuivant l’ancien ufage. 

[ E ] M. de Valliere argumente ici contre la 
propofition faite; mais il a dû voir dans ce 
réfultat, qu’après difcuffion , on eft convenu 
d’une autre propofition que celle qu’il attaque. 
Quant à lui, il le met à l’abri de toute attaque, 
car il n’en propofe aucune. 

Sur les prétentions de portée , nous y avons 
répondu dans les autres Mémoires : j’ajoute ici 
feulement que les Officiers confultés , ont aug- 
menté le nombre des canons de 8 aux dépens 
des autres calibres , à caufe des attaques de 
retranchemens & des grands effets des cartou- 
ches de ces pièces, qui fourniffent autant que 
celles de 1 1 , quoiqu’elles manœuvrent bien plus 
légèrement que les pièces de 4 longues. 

[ F ] J’ignore ce qui a été donné là - deffus 
depuis 1771. 

Ce petit moyen fait porter ces pièces , quoique 
légères , fur leurs quatre roues , au lieu que les 
pefantes ne portent que fur deux. Les avant- 
trains ont été décidés , par fept Dire&eurs de 
Parc , être plus roulans tk moins iûjets à s’em- 
bourber que les anciens. On ignore quelles 
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font les incommodités de la faffoire & du 
timon. Ici , il y a erreur de Copifte , on a mis 
facile pour difficile. Quant à renoncer à l’en- 
caftrement de route à portée de l’ennemi , ceci 
eft un excès de précaution , puifqu’en moins d’une 
minute on change les pièces d’encadrement. 

[G] J’ai détaillé les avantages & lesdéfavan- 
tages connus de ces voitures ; & M. de Valliere 
ne dit point en quoi j’ai exagéré. 

Quant à la vieille difpute des timons & des 
îimonnieres , elle pouvoit être fupportable dans 
le temps où l’Artillerie ne marchoit que le pas 

6 couchoit dans la boue ; mais à prefent qu’il 
faut que l’Artillerie trotte & galoppe au befoin , 
il n’eft plus permis de penfer aux îimonnieres , 
puifque les limonniers , à des files de 4 ou 6 che- 
vaux, ne peuvent trotter ni galopper. 

M. de Valliere convient des épreuves , il en 
rejette les conféquences ; c’eft encore affaire 
de logique , où Noffeigneurs voyent plus çlair 
que nous. 

Les épreuves difent le contraire ;il fautefp-érer 
que les Officiers d’ Artillerie fçauront ménager 
leurs feux fuivant leurs pofitions & les circonf- 
lances du terrein. 

L’épreuve n’étoit que de trois coups à chambre 
pleine; le réfultat rend compte desraifons qu’on 
a eu pour les réformer. Elles ne font point ici 
combattues, & tout ce que dit M. de Valliere, 
-eft difcutc dans le réfultat de 1766. Il n’y a 
que ûl concîufion qui différé de celle qu’on en 
a tiré alors. 

Nous attendrons pour les juger, qu’il en ait 
cté pouffé à bout. 
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On a confervé les obufiers de 8 pouces pour 
les lièges , & l’on en a fait de 6 pouces pour 
la Campagne, par les raifons dites au réfultat: 
elles ne font point ici combattues. 

L’alTertion , que le Corps dans fon état aèluel 
fuffit pour tous les fervices qui lui font propres, 
n’eft ici appuyée d’aucune démonftration. * 

Jamais des motifs d’avancement & d’é, -nida- 
tion n’ont énervé un Corps; le p!a : fir dont il 
parle, n’elt rien moins qu’auffi général qu’on 

On croit avoir fait fentir la nécefîiré des 
Chefs de Bngade, ou Majors d’Artille e; 'es 
raifons qu’on a donné ne font point ici com- 
battues. 


* 
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OBSERVATIONS 

Sur les Répliques de M. DE G RI BEAUVALy 
relativement à la Conjlruclion des Pièces , & 
autres objets. 

[ A ] O N ne doit point remplir de poudre ces 
petites chambres ; d’ailleurs l’inflammation de la 
charge étant inftantanée , ou du moins fe fai- 
sant dans un tems fenfiblement indivifible , la 
réponfe de l’Auteur tombe d’elle-même» 

Il n’eft pas queftion de régularité , mais 
de moins d’irrégularité dans l’évafement des 
lumières. 

Jamais il n’y a eu d’accident de la part des 
petites chambres , ni aux Ecoles d’exercice , 
ni dans les fléges. 

On ne fçait pas fi c’eft l’Auteur qui a remé- 
dié aux évafemens des lumières ; mais on fçait 
que les ricochets ont été très-bien tirés pendant 
les dernieres Guerres. Il n’y avoit point de re- 
mede à chercher là-deflits. 

Qu’importe des circonftances ? La réponfe 
porte fur la chofe même , & la réplique n’y 
oppofe rien. 

[ B ] Feu M. de Valliere n’a-t’il dit que cette 
railon à l’Auteur ? Il ne s’en tenoit pas là ordi- 
nairement avec d’autres perfonnes qu’il vouloit 
bien prendre la peine d’inftruire. 

On ne convient pas que la pofition preferite 
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par l’Ordonnance de 1732 fatigue les pièces 
plus que la nouvelle. 

Il s’agit ici des pièces de Campagne ; & l’Au- 
teur des Répliques parle de donner un pouce 
de plus au talut des plates -formes pour dimi- 
nuer le recul , comme fi on fe fervoit de plates- 
formes dans les batailles. 

On a fait précédemment des obfervations 
qui parodient l'atisfaifantes fur les Répliques de 
l’Auteur, au fujet de la durée des pièces. 

Il y a beaucoup moins de rifque à manquer 
de précifion , en fuivant pour l’emplacement des 
tourillons l’Ordonnance de 1732 , qu’en fuivant 
la méthode propofée dans les derniers tems. 

Les pièces qui ont fait eau fous l’embafe, ont 
été coulées avant l’époque de 1771 , &r non 
après , comme l’Auteur l’infinue ; au iurplus il ne 
prouve point que les embafes n’empêchent 
pas le libre affaiuement du métal en fiifion , & 
de très-bons Fondeurs lui ont fait connoître 
qu’elles s'y oppofent. 

[ C ] Cette Réplique n’eft qu’une plaifanterie , 
aum-bien que pîufieurs autres qu’on n’a point 
relevées , par refpett pour MM. les Maréchaux 
de France. 

[ D ] La réponfe a été faite fur la propoft- 
tion même de l’Auteur , qui a dit dans Ion Mé- 
moire , qu’au befoin les Canonniers applaniroient 
facilement le terrein pour mettre les roues de 
niveau ; on fçait bien que cela n’eft pas pofiîble 
dans une aélion vive , & en fuivant le mouve- 
ment desTroupes. 

Les bons effets de l’ancienne Artillerie dans 
tant de Batailles, ont prouvé fans répliques qu’on 

E iij 
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pointe jufte , & qu’on tire allez vite avec nos 
pièces de l’Ordonnance de 1731. 

[ E ] On a fait la réponfe fur le texte du Mé- 
moire. L’Auteur paroît convenir qu’à cet égard 
elle eft jufte : quand on connoîtra les autres 
combinaffons, il fera tems de les difcuter. 

Au refte , ces fortes de combinaifons arbitrai*' 
r es , & faites fans fçavoir les vues du Général , 
ne font que de pures fpéculations que chacun 
peut arranger à l'on aife. 

Comment l’Auteur peut - il avancer qu’une 
pièce de 8 du nouveau modèle , fera executée 
avec plus de célérité qu’une pièce de 4 ordi- 
naire , puifqu’elle pefe plus , & que fes charges 
pefant le double de celles de 4 , demandent plus 
de tems ou plus d’hommes pour les apporter 
du caiflon à la pièce , & donnent plus de peine 
en chargeant. 

[ F ] Il n’eft pas queftion, dans la réponfe , 
d’une marche peu éloignée de l’armée ennemie , 
mais d’un mouvement prompt dans une aâion 
vive; c’eft là où les inconvéniens dont on parle 
reprennent toute leur force , &c oit l’encaftre- 
ment de route eft inutile. 

Une minute pour changer la pièce de 12 
d’un encaftrerrtcnt à l’autre , peut fuffire dans un 
exercice : en fera-t’il de même dans les occa- 
fions préfixantes , fous le feu de l’ennemi ? 

La falîbire fait relever la crofle de l’affût 
quand le t mon baille , ce qui eft caufe que la 
volée de la pièce , lorfqu’elle eft libre , l’em- 
porte fur la culafle ; d’oii il réfulte beaucoup 
d’inconvéniens , quand il faut courir ou trotter 
pour fe porter rapidement d’un lieu à un autre. 
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Elle incommode encore beaucoup , quand il faut 
mettre la pièce fur un avant-train tiraillé à droite 
& à gauche par deux chevaux effrayés. 

[G ] L’Auteur a dit qu’une voiture à deux 
roues ne peut être menée au trot : a-t’elle bien 
véritablement ce défavantage ? S’il avoit fuivi 
nos marches avec autant d’attention , qu’il dit 
avoir fuivi celles des Armées Autrichiennes , il 
auroit vu qu’il faut être fouvent occupé du foin 
de modérer l’ardeur des Charretiers , & des che- 
vaux qui vont plus au trot & au galop même 
qu’il ne faut. 

On ne répond pas aux imputations , ni fur les 
inconvéniens qui ne dépendent pas de l’Artillerie. 

L’Auteur garde le filence fur l’oppofition de 
MM. de Mouy , le Duc , & tant d’autres , à l’a- 
doption des timons ; c’eft en convenir , &. ta- 
citement , de la folidité de leurs raifons , 6 c de 
celles qui font détaillées dans les Réponfes. 


OBSERVATIONS 

Sur les Répliques aux Réponfes générales. 
Epreuves. 

On a déclaré ailleurs quels font les faits qu’on 
admet, 6 c quelles font les conféquences aux- 
quelles on fe refufe. 

C’eft fur la propofition de tirer les cartou- 
ches remplies de balles de fer , à 300 toifes &C 
plus,& très-vite, que porte la réponfe. 

Quand même les balles de fer battu auroient 
quelques avantages fur celles de fer coulé, elles 

E iv 
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n’en ont pas affez , relativement à la différence 
du prix. 

Mortiers , Bombes & Obujiers. 

L’Auteur rappelle le réfultat de 1766; mais 
il ne renverfe aucune des raifons contenues dans 
la réponfe ; c’eft cependant ce qu’il devoit faire : 
elles fubfillent donc. 

Il en eft de même à l’égard de l’obufier. 

Perfonnel du Corps Royal. 

Les événemens pâlies prouvent fuffifamment 
que le Corps Royal , tel qu’il eft , remplira 
bien quant au nombre de Soldats , & quant à 
tous autres égards , les fondions qui lui font 
propres. 

Mettre l’envie , la 'jaloufie , l’intrigue dans le 
Corps des Sergens , ce n’eft pas y mettre l’é- 
mulation. Changer de bons Sergens en Offi- 
ciers très-médiocres , & nous embarraffer d’un 
très-grand nombre de ces Officiers , c’eft pré- 
parer des reproches au Corps Royal , & nuire 
au fervice avec beaucoup de dépenfe. 

Le bien que préfentoit l’établifferaent des 
Chefs de Brigades , n’étoit qu’en fpéculation , & 
le mal qu’il a produit n’eft que trop réel. En 
plaçant dans la fuite , comme avant 1765 , les 
Officiers où ils doivent être , tout ira bien , & 
ces Officiers ne feront ni dégoûtés, ni humiliés. 
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MÉ MOIRE 

Sur le Service des Pièces de 4 , attachées aux 
Bataillons en tems de Guerre. 


Préfenté à MM. Us Maréchaux de France , par 
M. le Marquis DE VALU ERE. 




IL ne s’agit pas dans ce Mémoire d’examiner 
en lui-même l’établiffement des pièces de canon 
attachées aux bataillons , ni de déterminer fi 
chaque bataillon doit en avoir deux, ou une 
feulement à fa fuite , pendant la Guerre; mais 
de balancer , pour le bien de l’Etat, & fans par- _ 
tialité , lequel des deux eft le plus expédient, 
de faire lervir cette Artillerie légère par les 
Soldats mêmes des Régimens d’infanterie fuivant 
les Réglemens de 1757, ou par les Soldats du 
Corps Royal de l’Artillerie. 

Le Réglement de 1757 n’a pas été fait au 
hafard ; c’eft le fruit d’un examen férieux , & il 
a produit pendant la derniere Guerre tout le 
fruit que le Roi pouvoit s’en promettre. La 
difpofition en eft {impie & facile à exécuter ; 
elle remplit exaftement l’objet de l’établifle- 
ment, de la maniéré la moins difpendieufe pour 
l'Etat ; & aujourd’hui que l’expérience de plu- 
fieurs Campagnes en a confirmé la fagefle , il 
eft plus aifé que jamais d’en, aflurer tous les 
avantages. 
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Un Sergent d’infanterie , choifi parmi les meil- 
leurs du Régiment, fufïiroit certainement pour 
commander la pièce , ou les deux pièces placées 
à l’une des ailes du bataillon ; à plus forte 
raifon, un Lieutenant auquel la Cour accor- 
deroit de tems en tems quelques gratifications , 
s’en acquitera-t’il avec toute la aiftinttion, & 
tout le fuccès à defirer , fous les ordres du Com- 
mandant de la Brigade , ou du Régiment. C’eft 
ce qui a été pratiqué dans plufieurs Régimens , 
durant la derniere Guerre , à la fatisfaftion de 
MM. les Brigadiers , & de MM. les Colonels 
d’infanterie ; le meilleur Officier d’ Artillerie ne 
fourniroit pas mieux à ce fervice , & l’Officier 
d’infanterie y fatisfera d’autant mieux, qu’il fera 
même flatté de la diftinûion qu’on lui reconnoît 
au-delà de celle néceflaire à fon fervice par- 
ticulier : cela s’eft pratiqué ainfi avec fuccès à 
la derniere Guerre. 

Les Soldats d’infanterie , qui furent choifis 
immédiatement après le Réglement de 1757, 
apprirent en très-peu de tems l’exercice des 
pièces à la Suédoife. Ils les tiroient dans les 
exercices avec la célérité convenable : devant 
l’ennemi , ils les exécutèrent auffi-bien que l’au- 
roient fait ceux dont ils avoient reçu les pre- 
mières inftruôions. 

Dorénavant les Soldats de chaque Bataillon , 
deftinés au fervice de leur Artillerie légère , 
pourront y être formés de même fans difficulté. 
D’abord les Régimens en garnifon à Strasbourg , 
à Metz , à Douay , à Befançon , feroient à portée 
d’y prendre toutes les inftruéKons nécefl'aires , 
& d’avoir des pièces pour s’exercer , foit en 
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blanc devant leurs Quartiers , foit d’une ma- 
niéré plus étendue , dans leurs Champs ordinaires 
d’exercice. 

A l’égard des autres grandes Places , on ne 
voit point d’inconvéniens à y en envoyer une 
quantité fuffifante de ces petites pièces , qui 
1er oient confiées aux Régimens durant l’Eté. 
Les Gardes d’ Artillerie feraient chargés par les 
Officiers du Corps Royal , en réfidence dans 
ces Villes, d’inftruire aux manœuvres ordonnées 
les Soldats qui en auroient befoin. 

D’un autre côté , rien n’empêche que les Ré- 
gimens à portée de nos Ecoles , n’y envoyent 
des Sergens avec quelques Soldats pour y être 
formés a la manœuvre ae leurs pièces , ou même 
les Officiers deftinés à les commander. 

Par ces différens moyens le fervice eft alluré 
d’une façon très-avantageufe , fans qu’il en coûte 
au Roi aucune dépenfe extraordinaire pendant 
la paix. Au commencement d’une Guerre , il 
fuffiroit d’augmenter les Compagnies du nombre 
de Soldats qui en auroient été tirés pour le 
canon, afin qu’elles fuffent toujours en état de 
faire leurfervice ordinaire; parti plusutile que de 
former des Compagnies particulières, deftinées 
uniquement aux fondions de Canonniers d’in- 
fanterie. 

Préfentement , quel avantage y auroit-il à 
faire fervir le canon de l’Infanterie par le Corps- 
Royal ? Aucun , affurément , pour l’exécution de 
cette Artillerie , fous quelque point de vue 
qu’elle foit envifagée , loit a l’égard des Offi- 
ciers , foit à l’égard des Soldats : cependant , 
quelle énorme dépenfe en tems de p'aix pour 
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un projet qui ne peut offrir que de vaines ap- 
parences de fuccès ! 

Suppofons feulement 150 Bataillons en Cam- 
pagne , & deux pièces par Bataillon , il aura 
donc fallu entretenir en tems de paix , pour ce 
feul fervice , au moins 1400 Soldats dans le 
Corps Royal , avec les Officiers & les Sergens. 
Cette dépenfe eft aifée à calculer ; & fi , par les 
circonftances , l’Etat étoit obligé de faire de nou- 
veaux Régimens , & d’employer plus de Batail- 
lons , où cela iroit-il ? 

Mais , dira quelqu’un , ces Canonniers & ces 
Officiers ferviront pour les fiéges. L’Etat n’en a 
pas befoin : premièrement , combien de Cam- 
pagnes fans liège ? Secondement , le Corps 
Royal , tel qu’il eft , fuffira fans peine pour 
l’attaque ou pour la défenfe des Places , avec les 
Soldats auxiliaires qui ne coûtent rien en tems 
de paix. Sur huit hommes employés au fervice 
d’une pièce de 14 , il ne faut que deux Canon- 
niers ; ainfi à proportion pour les autres pièces 
ou pour les mortiers. Telle a été entant de fiéges 
mémorables la pratique de l’Artillerie , & af- 
furément elle n’a reçu que des éloges dans cette 
partie de la guerre , comme dans toutes les 
autres. 

Tout bien confidéré, il s’enfuit donc que le 
canon de l’Infanterie doit être fervi par elle- 
même ; que le fuccès en fera auffi certain avec 
les Officiers & les Soldats des Bataillons , 
qu’avec ceux du Corps Royal ; qu’il en coûtera 
infiniment moins au Royaume , & que les diffé- 
rens Corps y gagneront autant du côté de 
la gloire. 
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OBSERVATIONS REMARQUES 
De l’Auteur des Mémoires De M. le M'»- de Valliere^ 
Sur V Artillerie nouvelle. Sur ces Obfcrvations. 


I. On m'a dit qu'on 
injifoit beaucoup pour 
confcrver du canon de 4 
long,pour former le quart 
de réferve ou du Rare , 
projette pour ce calibre. 


l. T obferve rai que nous 
l'avions décidé en canon 
de bataillon, pour rempla- 
cer fur le champ celui qui 
aztroitété perdu ou aban - 
donni-par les Régiment : 


1. On inftile fur la 
confervation despiéces 
de 4 , longues , parce 
qu’elles portent plus 
loin , qu’elles tirent plus 
jufte , qu’elles pefent 
moins fur leurs affûts ; 
qu’elles font le même 
effet contre des Trou- 
pes , quant à la deffruc- 
tion , que les pièces 
courtes de 8 , & qu’il 
faut moitié moins de 
voitures pour les ap- 
provifionner au même 
nombre de coups ; 
c’eft même le fenti- 
ment d’un des Com- 
miflaires aux épreuves 
de Strasbourg. 

z. Le projet eft d’a- 
voir au Parc affez de 
pièces de 4 , légères , 
pour obvier aux acci- 
dens que prévoit l’Au. 
teur. 
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fans cela , une Brigade 
ou deux qui auroient reçu 
un échec peu de temps 
avant une grande action y 
ne pourraient y paroitre 
que dif armées , fi le dépôt 
ejl éloigné. 

3 . T ignore jufqu'à 
quel point nos troupes 
prendront confiance dans 
cette Artillerie ; mais j'ai 
vu en Autriche que ( dia- 
prés l'expérience ) on 
n'ofoit plus remettre en 
ligne des Troupes qui 
avoitnt efiuyé ce mal- 
heur , qu' apres leur avoir 
remplacé leurs pièces. 


On ne peut propofer 
de leur prêter de la longue 
Artillerie, en attendant 
le remplacement ; car ce 
long canon nefi pas 
manœuvrable. On ne peut 
en douter dt apres le fenti- 
ment de l' Officier le plus 
éclairé du Corps , qui en a 
vu les manœuvres & la 
comparaifon , & dont je 
copierai ci-après l’Obfer- 
vation. 


AUTENTIQVES 


3. Il faut efpérer y 

E our la gloire de notre 
îfantene, & de l’habi- 
leté de nos Généraux , 
que nos Troupes ne 
prendront jamais une 
telle confiance dans 
leurs pièces ; qu’elles 
perdent ce courage & 
cette aCivité qui les 
rendent fupérieures à 
toutes les Nations voi- 
fines , lorfqu’elles ne 
les auront pas à côté 
d’elles. 

Indépendamment des 
échecs , combien de 
conjonctures oit des 
Régimens ne pourront 
traîner leurs pièces , à 
plus forte raifon leurs 
caiffons, fans lefquels 
ces pièces ne font 
qu’un embarras. L’Au- 
teur fçait , ou peut fça- 
voir ce qui eu arrivé 
près de Metz , dans des 
fimulacres de Batailles, 
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4. Tajoutcrai encore 
que ce quart de réferve ne 
pouvant fe manoeuvrer à 
bras , rompra t uniformité 
de toute notre manœuvre. 
Ici elle fera vive ,fe fera 
à bras et hommes , J, es 
mouvemens feront aujji 
lejles que ceux des Trou- 
pes ; là , elle feratetardèe , 
& la ligne fera embar- 
raffée de chevaux. 

5. D'autre part , les 
Canonniers auront deux 
différent exercices , au 
lieu et un feul& confiant 
pour toutes les pièces de 
bataille. Enfin , notre ré- 
ferve de 4 fera plus em- 
barraffante , moins vive 
dans fes mouvemens & 
dans fon feu y foit à car- 
touches , foit à boulets , 
que ne le font même celles 
des gros calibres. 


6 . V oici les obferva- 
tions de l'Officier que j'ai 
cité ci - deffus ; fies lu- 
mières, fa bonne foi font 
connues de tout le monde. 


4. Ce que l’Auteur 
ajoute , eft en pure 
perte , relativement au 
remplacement du ca- 
non de l’Infanterie ; on 
y a pourvu. 

Croit-il que les cai£ 
fons feront mis auffi 
leftement que les pe- 
tites pièces ? 


5» Les Canonniers 
des pièces de Régiment 
n’auront jamais qu’un 
même exercice à ap- 
prendre. 

A l’égard de la pièce 
de 4 , longue , elle 
fera toujours manœu- 
vrée plus aifément, & 
fervie avec moins d’em- 
barras & de difficulté 
que la pièce courte de 
8 , qu’elle peut, & doit 
remplacer pour tirer 
contre des Troupes. 

On a prouvé le con- 
traire aux Ecoles. 

6. Il y a beaucoup 
d’Officiers dans le 
Corps Royal, qui mé- 
ritent cet éloge. 
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•J. La. pièce de 4 longue , 
H dont t affût a été mis 
» en effieu de bois ,n'tjl 
» prefque pas manœu- 
» vrable à bras dhom- 
» mes , même dans un 
» terrein folide. 

8 . On a mis aux affûts 
» des coins de mire , tout 
» le monde les blâme : il 
» y a fur la femelle une 
» crémaillère de 6 pouces 
» de longueur , dont tes 
» dents ont deux lignes 
» <d épaiffeur, on a atta- 
» chè Jolis le coin une 
» autre crémaillère à 
m thamiere mobile , com- 
» me celle de. t affût de 
» Place , qui engraine 
» dans celle de l' affût de 
» Place. Le coin marche 
n dans une couliffe fu- 
ir jette à s'enfler a l'eau y 
*r & s' embarraffer parla 
*> pouffer e , & par les 
» ordures : il faut deux 
» hommes pour pointer ; 
» celui qui pointe ne 
» fçait jamais s'il tire 
»> trop , ou pouffe trop le 
» coin : de là les talon - 
»> nemens. D'ailleurs , 
» l'èpaiffeur des dents 


AUTENTIQUES 

7. Elle eft pour le 
moins auffi manœuvra- 
ble à bras d’hommes , 
que celle de 8 courte , 
qu’elle remplace bien 
contre des Troupes. 

8. Ce coin de mire 
a été propofé par ' 
un Officier du Corps 
Royal , qui a auffi beau- 
coup de mérite , & très* 
exercé dans le détail des 
Arcenaux & des Parcs. 
On a cru devoir lui 
donner la fatisfaétiort 
d’en voir Peffai; mais 
on eft bien éloigné d’en 
rendre l’ufage général : 
il y a farts doute d’au- 
tres moyens de rempla- 
cer la vis à pointer , 
qui a auffi fes incon- 
véniens. 
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» fait que ce n ejl que par 
» le plus grand hafard 
» que la pièce peut fe 
» trouver à la hauteur 
» déterminée. 

9. On prouvera quand 
on voudra que cet affût , 
(Jans y comprendre les 
efjîeux de fer, dont T éco- 
nomie ejl démontrée ) coû- 
tent auffi cher que ceux 
de 1765. f 

1 0- T ajouterai à cette 
Ohfervation , qu'il fau- 
drait pour ces longtles 
pièces, des cartouches à 
halles & à boulets diffé- 
rens des autres , à caufe 
des différentes charges. 
De plus , qu’en multi- 
pliant les efpeces de piè- 
ces, on multiplie néceffai- 
rement les recharges que 
nous avons cherché fur 
toutes ckofesà fimplifier. 

11. Je rappellerai en- 
core : 

i°. Que notre 4 a plus 
de longueur , de force & 
de portée , que le 3 des 
Etrangers. 

12. Que notre % a la 
même fupériorité fur le 6 , 


9. Ceci eftun objet 
de calcul qui ne fait rien 
à l’affaire préfente. L’u- 
tilité & l’economie des 
effieux de fer , fur-tout 
pour les pièces , ne 
fontaffurément pas dé- 
montrées. 

1 o. On a déjà prouvé 
l’avantage de fubftituer 
les pièces de 4 ordi- 
naires aux pièces cour- 
tes de 8 , pour tirer con- 
tre des Troupes; & 
cet avantage rend inu- 
tile ce que l’Auteur 
dit ici. 


1 1 . Cela ne regarde 
que les pièces de Ré- 
giment : on en con- 
vient. 


1 2. Notre pièce de 4 
longue, fuffit pour rem- 

F 
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& que notre 1 2 ejl plus 
long de deux calibres que 
le leur. 


13. 2°. Qu'au moyen 
■de nos boulets , nous 
avons les mêmes portées 
au moins qu'avoit notre 
Artillerie. 

1 4. 3 °. Qu'on fera enfin 
avec les pièces courtes tout 
ce qu on faifoit ci-devant 
avec les pièces longues ; 
que fi l'on veut étendre 
les portées de ces dernieres 
au - delà de 8 à 900 
toifes , ce qu'on ne peut 
faire qu'en leur adaptant 
les boulets de la nouvelle 
Artillerie, il fuffira de 


placer contre des T rou- 
pes , le 6 des Autri- 
chiens , & la pièce 
courte de 8 : on l’a 
prouvé. 

D’un autre côté, la 
pièce longue de 8 , a 
les mêmes avantages 
fur la pièce courte de 
1 2 , que celle de 4 or- 
dinaire fur la nouvelle 
pièce de 8 , & elle fuf- 
tit contre des obftacles , 
contre lefquels il feroit 
trop embarraflantd’em- 
ployer les boulets ou 
les cartouches de 12. 

13. A l’Article fé- 
cond, on répond que 
l’Auteur cherche à faire 
illufion fur la différence 
des boulets. 

14. L’Auteur dorme 
en preuve ce qui eft ep 
queftion. Les pièces 
courtes n’ont ni autant 
de portée , ni autant 
de jufteffe que les lon- 
gues : elles reculent da- 
vantage ; elles durent 
moins. Celles de gros 
calibres ne tiendront 
pas affurément lieu des 
longues pour l’attaque 
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donner un demi- degré 
d'élévation de plus pour 
avoir les mêmes effets 
avec la nouvelle Artille- 
rie. Mais f croit - il rai- 
fonnable de déranger l'u- 
niformité de tout un équi- 
page , pour avoir un aufji 
imperceptible avantage 
dans des canonnades au- 
delà de S à 900 toifes , 
qui font plus cCun tiers 
de lieue. 


ILLERTE* 7Ç 

& pour la défenfe d’un 
retranchement , d’un 
bon pofte , ou d’une bi- 
coque , qu’il eft fouvent 
de la derniere impor- 
tance de foutenir long- 
tems , ou d’enlever 
promptement. On ne 
fera donc pas avec les 
pièces .courtes tout ce 
qu’on pouvoit faire 
avec les longues. 

Pourquoi l’Auteur 
s’étend - il avec art fur 


les portées extrêmes qui ne doivent point être 
• admifes contre des Troupes en face, & qu’il 
ne dit rien des portées ordinaires , où il eft fi 
important d’atteindre au même but fous un de- 
gré plus bas , afin que le feu foit plus rafant 
& plus meurtrier ? Un demi-degré , deux tiers 
de degré de plus ou de moins , apportent un 
grand changement dans l’effet. Un feul demi- 
degré d’élévation de plus, rend le coup inutile , 
au point de ne pouvoir atteindre qu’un feul in- 
dividu à la fin de fa chiite , &c encore s’il s’y 
en trouve par hafard , tandis que le feu rafant 
de la pièce qui aura le demi-degré de moins , 
renverfera tout ce qui fe rencontrera à la hau- 
teur de 4 ou 5 pieds. 

Quel privilège a donc la nouvelle Artillerie 
pour avoir des boulets plus juftes que l’ancienne } 
Si les pièces courtes portent plus loin avec des 
boulets d’une ligne de vent, qu’avec des bou- 
lets qui en ont deux, les longues ont la même 

Fi] 
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propriété ; & leur feu fera d’autant plus rafant, 
que leur portée eft plus longue. 

On fçait de quelle importance il eft que l’uni- 
formité régne dans un Parc , & on ne propofe 
rien qui puiffe la troubler. 
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PRÉCIS 

D’U N MÉMOIRE, 

Succeffîvement prèfentè au Minijlre , en Avril 
1768 & en Mai 1771 , par un lnfpecleur Gé- 
néral du Corps Royal de V Artillerie , qui dans 
l'intervalle du temps écoulé entre ces deux épo- 
ques, ayant tu connoijfance d'un Ouvrage de 
feu M. de V alliere , alors publié avec approba- 
tion & privilège , s’efi appuyé des autorités qu'il 
y a trouvées. 



Je vais parcourir les principaux objets fur les- 
quels ont roulé les expériences de Strasbourg. 

i°. La diminution des longueurs des pièces « 

& de leurs autres dimenlions , & confequem- 
ment de leur poids , fous prétexte de les ren- 
dre d’un fervice plus facile à la fuite des Armées. 

Celle de 1 2 fe trouve raccourcie de deux pieds 
6 pouces, 6 c allégée de 1360 liv. Celle de 8 eft 
diminuée de 2 pieds 5 pouces , 6 c fon poids 
l’eft d’environ 1016 1. au moyen de quoi les 

{ >iéces de nouvelle conftruéHon fe trouvent plus 
égeres que les anciennes; fçavoir, celle de 12, 
d’un tiers ; 6 c celle de 8 , de moitié. 

2 0 . Les moyens pris pour faire paroître les 
portées des pièces courtes 6 c légères auffi éten- 
dues 6 c aufîî juftes, que celles des anciennes 
des mêmes calibres. On a cru ces deux objets 

F iij 
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forées. Les boulets forcés & affujettis plus long- 
temps , & pendant un plus long efpace , à fuivre 
la direction donnée , arrivent à leur but avec 
infiniment plus de jufteffe. (a) Quand les lois 
du mouvement & la connoiffance des effets de 
de la poudre ne convaincroient pas de cette 
vérité, elle eft démontrée par l’expérience jour- 
nalière des armes à feu de toutes efpeces. 

Nous avons vu en Boheme , & ailleurs, dans 
les Guerres d’Allemagne , des piécés d’un poids 
beaucoup plus confidérable que les nôtres. M. du 
Brocard , Officier Général , dont le mérite &c les 
talens fupérieurs ont été auffi généralement recon- 
nus que regrettés, voulut en faire la comparaifon à 
Prague. Il choifit à cet effet quatre pièces de 
1 7 coulées à noyau , toutes neuves , & d’un bon 
quart plus pefantes que nos pièces de 1 6 , avec 
lefquelles il les fit tirer comparativement : il 
répéta l’expérience avec des pièces d’un calibre 
& d’un poids à peu-près égal , venant d’Ingolftat , 
toutes donnèrent le même réfultat , c’eft-à-dire , 
beaucoup plus de jufteffe & de précifion dans leurs 
portées que les pièces Françoifes , & beaucoup 
moins de recul ; objet d’une très-grande confi- 
dération dans la pratique. La longueur de ces 


( a ) M. le Chevalier d’Arcy, de l'Académie des Sciences, dans 
fon Effai d’une Théorie d’Artilleric , imprimé chez Lambert : en 
j 760, conclut un raifonnement qu’il vient de faire fur la longueur 
des pièces, en difant, ( pag. 122): » C’eft ce qui nous montre 
>• clairement que dans la pratique , on doit tenir les pièces les plus 
» longues qu’il eft poflible , fi l'on veut imprimer au boulet une 
« très- grande vîtefTe. 

L’application de cet Académicien à ces matières, & les expé- 
riences qu’il a faites pendant plufieurs années fur les effets de 
la poudre , l’ont conduit à penfer fur U longueur des pièces ► 
comme les Officiers d’Artillerie. 

F iv 
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pièces , & celle de nos pièces de 1 6 , étoient les 
mêmes à un pouce ou 1 8 lignes près ; différence 
trop peu fenfible pour mériter quelque attention. 

Il nous reile beaucoup d’Officiers d’Artillerie 
éclairés &C inftruits , qui ayant été témoins de 
ces deux expériences , peuvent en attefter la vé- 
rité; mais elles étoient & feroient encore bien 
faciles à répéter , puifque no.ii s avons certaine- 
ment dans nos Places plufieurs de ces pièces 
étrangeresrOn peut même en voir à Chantilly , 
où celles prifes en 1761 fur l’Armée commandée 
par le Prince Héréditaire de Brunfreick , ont 
été conduites pour fervir de monument & de 
trophées à la Viûoirede S. A. S. Mgr. le Prince de 
Condé. On y verra , ainfi que dans toutes les piè- 
ces étrangères au - deffus du calibre de 3 , qu’elles 
furpaffent de beaucoup en poids , celles des nôtres 
qui leur correfpondent par leur calibre. 

Comment eft-il poflible que l’on fe foit fait 
illufion dans ces dernieres expériences fur des 
objets aufîi importans , & aufli clairement dé- 
montrés par la théorie que par l’expérience ? 
Comment eft-il poflible , ou qu’on ait feulement 
penfé-, qu’il feroit praticable de contenir le recul 
de ces pièces légères , ou qu’on l’ait compté pour 
rien, puifqu’il n’en a pas été queftion ? Les pièces 
de 8 forées pour 1 2 , dont on s’eft fervi dans 
la derniere Guerre , n’en avoient cependant que 
trop fait fentir les inconvéniens : En voici un 
feul exemple. 

Au fiége de Meppen , fiége heureufement 
de peu d’importance , M. de Gaminet , Capitaine 
\ au Corps Royal , avoit une batterie de 4 pièces 
de 8, forées pour 1 1 , qui , à chaque coup qu’elles 
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tiroient , étoient emportées bien au-delà de leur 
plate-forme , & c’étoit à chaque coup une ma- 
nœuvre nouvelle pour les y remettre ; manœuvre 
d’autant plus dangereufe, qu’elle ne pouvoit fe 
faire que fous le feu de la Place , & à l’aide des 
Canonniers , & fervans des autres pièces : donc 
conféquemment le fervice fe trouvoit intèr- 
rompu pendant çe temps, qui quoiqu’affez long, 
l’eût été infiniment davantage , s’il eût fallu ma- 
nœuvrer dans des terreins mous & détrempés 
par les pluies. Les Officiers d’ Artillerie em- 
ployés à ce fiége , exiftent ; ils peuvent attefter 
la vérité de ce fait , comme ils peuvent en même 
tems affurer que deux de ces 4 pièces eurent 
leurs lumières évafées , & une 3 e . fa volée 
courbée, au point de refter hors de fervice , & 
tout cela pour avoir tiré environ 150 coups en 
48 heures à charge de ricochet , bien inférieure 
à la charge ordinaire. ( a ) 

Je ne puis , il efl vrai , imputer de pareils 
accidens aux nouvelles pièces , parce qu’heu- 
reufement nous ne les avons pas éprouvées à 
la Guerre ; mais indépendamment de ce que l’on 
peut conclure par analogie , & fur les rapporte 
qu’elles ont avec celles dont je viens de parler. 


(d) Extrait du Siège de CalTel , copié mot à mot de la Relation 
imprimée d'un Ingénieur, qui fe vend à Paris , chez Lebreton , 
page S8. 

...» Nos batteries en étoient au moins à jootoifes, & notre 
» canon n’étoit pas aflez fort pour y apporter du dommage de fi 
» loin ; d’ailleurs , les coups de nos pièces ne pouroient gueres 
» être fùrs à cette difiance , parce que la plupart étant forées 
» pour un plus gros calibre , avoient l’inconvénient d'être plus 
» légères , en même-tems qu’elles exigeoient une plus groffe charge , 
» ce qui leur caufoit un très- grand ébranlement. 
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voici un exemple d’Ecole qui pourra faire juger 
de ce que l’on peut s’en promettre devant l’en- 
nemi , quant au recul feulement. 

En 1 767 , je fis tirer de la batterie du Polygone 
de Grenoble deux pièces de 1 1 , Pune ancienne 
& l’autre nouvelle ; je les fis aligner fur un 
terrein également de niveau ; on les tira à même 
charge , avec des boulets exailement calibrés , 
& au même degré d’élévation ; le recul de la 
pièce ancienne lut de 4 pieds i, & celui de la 
nouvelle de 1 5 pieds 8 pouces. Cette expérience 
répétée trois fois avec les mêmes précautions , 
en y ajoutant encore celle de changer les pièces 
de place refpeirivement , donna les mêmes ré- 
fultats pour le recul, à quelques pouces près, 
de façon qu’en prenant une moyenne , il demeure 
pour confiant que la différence du recul de l’une 
& l’autre pièce , eft dans le rapport d’un à 
quatre , ou à peu -près. J’ai encore plus de té- 
moins de ce fait que de celui de Meppen , 
puifqu’il s’eft pafle à la vue de plus' de 80 
Officiers, & d’im Bataillon entier de Canonniers. 

Un homme du métier ( a ) , & certainement 
des plus inftruits , s’explique ainfi fur les pièces 
légères en général , dans des Mémoires qui de- 
vroient être entre les mains de tous les Officiers 
d’Artilleric; mais à la publication defquels on s’eft 
oppofé dans le tems , à caufe des induirions qu’on 
en peut tirer contre le nouveau fyftême , quoi 


(a) M. du Puget , Lieutenant-Colonel du Corps Royal. Ses 
Mémoires , fous le titre A'Effai Jur Vufage de V Artillerie de Siégé 
& de Campagne r n’avoicnt alors paru que manufcrits ; ils font depuis 
quelque tems devenus publics par l’impreflion , fans qu’on fçacne à 
qui Tort a cette obligation -, l’endroit cité , eft page 
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que le but de cet Officier ne pût être de l’atta- 
quer , puifqu’alors il n’exiftoit pas. 

» La difficulté de conduire de l’Artillerie dans 
» les montagnes, &c. 

Ecoutons maintenant M. de Valliere. 


» Ce fiit à la Bataille de Fleurus , ficc. ( Appen- 
dice , page 98. ) ( Cette citation reviendra dans la 
fuite a l'article où il ejl quejlion des expériences , 
ci- après , 104. ) 

Si comme il le paroît par ce paflage , on em- 
ploya de ces pièces légères à la Bataille de 
Fleurus , on peut bien préfumer qu’elles contri- 
buèrent auffi peu au fuccès de cette Journée cé- 
lébré , que les pièces à la Suédoife à la viéloire 
de Fontenoy ; auffi les unes 8c les autres ne tarde- 
reat-elles pas à éprouver à peu-prèsle même fort. 
Les premières furent abfolumentprofcrites , ôc il 
eftplus que vraifemblable que ce ne fut que fur la 
décifion de M. le Maréchal de Luxembourg; les 
pièces à la Suédoife, quiavoient été introduites fie 
trop multipliées , par pure autorité, dès le com- 
mencement de la Guerre de 1741 , ayant fait 
voir à Fontenoy ce peu d’effet qu’on pouvoit 
s’en promettre , comparativement aux pièces 
de 4 longues , furent bannies des Armées par 
M. le Maréchal de Saxe , qui , fur un équipage 
de 150 pièces de canon, n’en conferva que 10 
à la Suedoife , pour marcher avec les Grena- 
. diers , aux avant-gardes , arrieres-gardes 8c au- 
tres expéditions légères. Quelles autorités que 
celles d’un Saxe 8c d’un Luxembourg ; 6c quels 
préjugés n’en réfulte - t’il pas contre les pièces 
courtes fie légères d’aujourd’hui. 

» On doit fuppofer que les inconvtniens que 


i 
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» l'on croit appercevoir , s'ils font réels , ont dû 
» paroitre tels à nos prédécejfeurs , & qu'ils ne les 
» ont laijfe fubjijler que pour en éviter de plus 
» grands. 

J’ai déjà cité cette maxime ; mais je ne puis 
m’empêcher de la répéter ici , & peut - être la 
répéterai-je encore plus d’une fois, tant elle 
eft applicable à ce qui s’efl pafle aux expériences 
de Strasbourg. Comment a-t’on pu fe perfuader 
que ce n’étoit qu’au hafard , & fans raifons 
fondées , que nos Anciens avoient fixé le dia- 
mètre du boulet à i lignes de vent au - deffous 
de celui de la pièce ; fixation confirmée pour 
les gros calibres, par l’Ordonnance de 1731? 
A-t’on pu imaginer qu’ils ne fçavoient pas aufli- 
bien que nous , que les portées du canon feroient 
plus juftes & plus longues , s’il étoit poflible 
que les boulets entraient dans l’ame de la 
pièce avec autant de juftefle , qu’un pifton dans 
fon corps de pompe ? Ils étoient bien loin de 
l’ignorer; & s’ils ont laiffé fubfifter, s’ils ont 
même preferit ces 1 lignes de vent , ç’a été 
comme un inconvénient réel qu'il falloit conferver , 
pour en éviter de plus grands , tels que l’impoffi- 
bilité de fe fervir de boulets trop juftes pour 
incendier , les métaux fe dilatant par la chaleur : 
( c’eft un axiome de Chymie , ignoré de peu de 
perfonnes , ) dès que les boulets fixés à une 
ligne de vent, auront acquis le degré de chaleur 
néceffaire pour mettre le feu , il ne fera plus 
poflible de les introduire dans les pièces. Mais , 
dira-t’on,il n’eft pas ici queftion de pièces de 
fiége ; mais , répondrai - je , n’arrive -t’il pas 
fouvent en Campagne d’employer ce moyen 
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pour détruire des Magafins , des Châteaux, &c. 
inattaquables de toute autre façon ? 

La rouille , en un an ou x 8 mois , augmentera 
le volume de ces boulets , au point de les em- 
pêcher d’entrer dans les pièces ; il faudra les 
conferver dans des lieux exempts d’humidité , 
& peut-être les mettre à l’entretien , comme 
les armes; du moins fi l’on continue à les laifler 
dans des Parcs expofés aux injures de l’air, 
ne pourra-t’on s’en fervir avec quelque fureté, 
fans les repaffer au feu pour en détacher la 
rouille, & les réduire à leur jufte diamètre; in- 
convéniens également embarraffans & dispen- 
dieux ? 

Mais ce ne font pas là les feules difficultés 
que préfentent les boulets à une ligne de vent, 
puifque cet objet fe réduit prefqu’au moyen de 
la croix de fer - blanc qui arrête le boulet au 
fabot deftiné à y attacher la gargouffe. Le fer- 
blanc eft mince , il eft vrai ; mais embraflant le 
boulet , fon épaifîeur eft doublée , ce qui em- 
porte déjà la meilleure partie de la ligne de vent : 
que fera-ce , fi ce fer-blanc fe trouve un peu 
plus épais qu’à l’ordinaire ? Il s’en trouve fou- 
vent dans la même tonne des feuilles du double 
plus épaiffes que les autres; eft-on bien affuré 
qu’elles feront rejettées par les hommes employés 
' à la conftruélion de ces cartouches ? Si elles 
paffent avec les autres , comme il y a beaucoup 
d’apparence, combien de boulets fe refuferont 
aux pièces ? Les pièces mêmes fe refuferont aux 
boulets , quand ils ne feraient revêtus que du 
fer-blanc le plus mince, par l’embarras que 
caufe dans l’ame de la pièce , la çraffe que la 
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poudre y dépofe , après un certain nombre de 
coups. 

Quelque {impies & quelque naturels que 
foient ces inconvéniens , ils avoient échappé , 
lorfque dans une expérience faite à Strasbourg, 
les nouveaux boulets de 1 1 , rougis , fe refuferent 
aux pièces de ce calibre ; on fe tira de cet em- 
barras , en y fubftituant des boulets de 8. Mais 
comment dans la fuite parer à un inconvénient 
auffi effentiel ? Croit - on y avoir pourvu , en 
recommandant dans les détails de ces épreuves , 
de fe fervir de boulets d’un calibre inférieur, 
lorfqu’il fera quellion de tirer à boulets rou- 
ges ? ( a ) Cette maxime eft d’autant plus abfurde , 
qu’elle ne peut avoir lieu que lorfcju’on tirera au 
hafard , comme dans la vafte étendue d’une 
Ville ; mais pourra-t’on la mettre en pratique , 
lorfqu’il faudra brûler des Magalins , des Arce- 
naux, ou autres édifices particuliers ? Ne s’agit-il 
pas alors de tirer avec juueffe ; & le plus ignorant 
de tous nos Canonniers , ne fçait-il pas combien 
le tir d’une pièce devient variable & incertain , 
quand le boulet eft aufli inférieur au calibre de 
la pièce , que le boulet de 8 l’eft à la pièce de 
1 8 ; & plus encore celui de 4 , à la pièce de 8 : 


( a ) M. le Duc , Brigadier des Armées du Roi , & l’un des 
Commifiàires aux expériences de Strasbourg, cite cette épreuve à 
la page 28 , d’un Mémoire qu’il avoit fait imprimer . pour fervir 
d’inftruéHon aux Officiers & Soldats d’ Artillerie du Régiment dont 
il étoit Colonel ; Mémoire qui a été fupprimé , avec menace à fon 
Auteur , s’il en faifoit ufage. Cet Officier , pages 24 6c 25 du 
même Mémoire , contre-balance les avantages des ümonniere9 fur 
les timons ; 6c par des raifons de pratique oc d’expérience , donne 
la préférence aux limonnieres, 6c forme, par fon adoption, urq 
pppofition dire&e à l'opinion des protecteurs des timons» 
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mais ce qui doit paroître bien fingulier , c’eft 
qu’un pareil expédient foit propofé par les 
mêmes perfonnes, qui , pour affurer plus de 
précifion &c plus de jufieffe au tir du canon , 
réduifent à une ligne le vent du boulet. 

Tout étant à craindre dans des précifions fi 
recherchées , peut-on s’affurer bien pofitivement 
que les Fondeurs n’auront pas donné quelques 
points de moins aux calibres de leurs pièces ? 
Aura-t’on une certitude bien pofitive que les 
boulets fortis des forces , feront tous dans la 
jufieffe du calibre fixe ? On ne manquera pas 
d’oppofer à cette derniere queftion, les cylin- 
dres à calibres ; eh ! Meilleurs , vos cylindres 
font excellens pour les premières centaines de 
boulets qui y pafferont; mais voyez-les après 
que quelques milliers y auront roulé, leur dia- 
mètre fera devenu bien différent de ce qu’il étoit 
au fortir des mains du Fondeur. 

Enfin, comme de cette extrême jufieffe il peut 
réfulter, & qu’il réfultera en effetune infinité d’in- 
convéniens & que tout concourra à les mul- 
tiplier , & à les rendre plus dangereux , laiffons 
plutôt fubfifter l’ancien , il étoit unique &c cer- 
tainement beaucoup moins grave à tous égards. 

Les hauffes ou vifieres mobiles à couliffes &c 
à charnières , pour donner plus de jufieffe à la 
direûion , & l’élévation d’un demi - degré au- 
deffus de l’horifon , pour procurer plus d’é- 
tendue à leurs portées , font , je l’avoue , plus 
ingénieufement préfentées & exécutées, que les 
mêmes inventions anciennement propofées , 
mais juftement abandonnées pour les inconvé- 
niens qui en réfultoient dans la pratique. 
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Le demi - degré d’élévation donne etfedive- 
ment plus de portée que n’en peut avoir une 

E iéce tirée dç but en blanc , mais en même-tems 
eaucoup plus d’incertitude , de variation & 
d’erreur dans le tir. Des expériences compa- 
ratives ont déterminé nos Anciens à préférer 
le but en blanc. Tous les terreins ne font pas 
propres à tirer autrement ; 6c d’ailleurs , Pillage 
de la hauffe ne peut être alluré que d’après des 
tables calculées fur toutes les diftances , 6c fur 
tous les plans poffibles. La difficulté , je le fçais , 
ne confifte pas dans la conftruftion de ces 
tables ; mais dira-t’on qu’il foit facile , & même 
praticable, d’en inffruire parfaitement le Ca- 
nonnier, 6c de lui en rendre l’application fa- 
milière dans tous les cas imaginables , & au 
premier coup d’œil? 

Des platines femblables en grand à celles du 
fufil de Soldat, & beaucoup plus fortes , adaptées 
à la lumière des pièces , au moyen d’un cercle 
de fer , qui embraffe toute la culaffe , 6c dont 
on a multiplié à très-grands frais l’approvifion- 
nement, avoient été anciennement produites, 
mais juftement abandonnées , comme elles l’ont 
été en dernier lieu , par ceux - même qui en 
avoient voulu renouveller l’ufage. 

Je pafferai , fans m’y arrêter , fur les change- 
mens faits aux pontons , bateaux , équipages de 
ponts. Ils ne me font pas affez connus pour dis- 
cuter les avantages qui en peuvent réfulter , & fi 
nous n’avons pas autant perdu au change dans 
cette partie , que dans la compofition du nouvel 
affi.it, dont les parties effentielles, comparées à 
celles de l’ancien , paroiffent mériter quelques 
réflexions, . EJJicux 
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EJJicux de fer. 

Il eft difficile de s’affurer de leur bonté ; les 
épreuves memes qu’on leur fait fouffrir , ne peu- 
vent que leur nuire , & tous les jours on a des 
exemples d’effieux caftes au moindre choc, après 
avoir réfifté à l’effort de l’épreuve , ou plutôt 
pour y avoir été expofés. Ils caffent d’ailleurs 
à la gelée , fi l’on ne prend des précautions , 
auxquelles il eft difficile d’affujettir les Charre- 
tiers & autres gens qu’on en pourrait charger; 
leur prix eft très - confidérable , & leur poids 
qui ne l’eft pas moins , augmentera de beaucoup 
le nombre des voitures , ou fera, une forte fur- 
charge fur chacune d’elles , ft on les y répartit, 
pour parer aux accidens de guerre, & autres \ 

de toutes efpeces ; & les remplacemens en fe- 
ront auffi difficiles & auffi dilpendieux , qu’ils 
étoient faciles & peu chers pour les effieux de 
bois dont on s’eft fervi jufqu’à l’époque des 
épreuves de Strasbourg. 

Boîtes de cuivre. 

Lesfufées des effieux de fer tournées & polies , 
tournant dans des boîtes de cuivre également 
unies & polies , en diminuant le frottement , 
faciliteront le tirage, on en convient , mais feu- 
lement en terrein plat , & même en montant , 
tant que les chevaux tireront à plein collier ; 
mais qu’il ne foit pas queftion de les laiffer re- 
prendre , car alors cette diminution de frotte- 
ment deviendra très-nuifible , 6c ce fera parti- 
culiérement dans les defeentes que l’on s’en ap- 
percevra , fur-tout pour les pièces au-deffus du 
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calibre de 4. Ne courront-elles pas rifque d’être 
emportées à chaque inftant par leur propre poids, 
& d’éprouver & de caufer mille accidens , fi 
on ne veille continuellement à les prendre en 
retraite avec des hommes ou avec des chevaux, 
au moindre talut & en mille occafions , où le 
feul limonnier retenoit nos pièces les plus pelan- 
tes , avec les affûts à elfieux de bois & à moyeux 
fans boîtes de cuivre ? De pareilles manœuvres 
à répéter indifpenfablement fur chaque voiture , 
contribueront*elles beaucoup à faciliter les mar- 
ches & à accélérer les opérations ? 

On y fuppléera , dira-t’on , en enrayant. L’ex- 
pédient leve , il eft vrai , toute difficulté ; mais 
eft-il propofable à ceux qui entendent un peu 
le charronnage ? Les perfuadera-t’on facilement 
qu’une roue fouvent enrayée ne fouffre pas , & 
que quelque folides & bien affemblées qu’en 
loient toutes les parties , elle ne foit pas très- 
promptement détruite par les fecouffes violentes 
& répétées d’une pareille manœuvre , & par 
le frottement excelfif qu’elle y éprouve ? Mais 
de tous les inconvéniensqui refultent des elfieux 
de fer & des boîtes de cuivre , le plus fùnefte # 
le plus dangereux , & le plus meurtrier pour les 
Canonniers & Servans , eft le prodigieux recul 
qui en réfulte en partie , dans l’execution des 
pièces à la guerre ; recul qui , comme on l’a vu 
ci-deffus, eft à peu-près dans le rapport d’un à 
quatre. 

L’ufage des boîtes de cuivre n’eft rien moins 
que nouveau pour l’Artillerie : une preuve qu’il 
y a été pratiqué, au moins quelque tems , c’eft 
qu’on retrouve encore dans quelques-uns de nos 
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arccnaux des anciennes boîtes , qui paroiflent à la 
vérité abandonnées depuis long - tems , l’expé- 
rience ayant fait reconnoître à nos anciens com- 
bien la pratique en étoit dangereufe. ( a ) 

Vis à pointtr en fer , tournant dans un écrou de 
cuivre placé au milieu d'un gros bouton du même 
métal y entre les deux jlafques. 

Le moindre coup de canon dérange cette 
machine, difficile d’ailleurs à remplacer ; elle 
fe dérange d’elle-roême par le propre tir de la 
pièce , par la rouille qui s’attache à la vis de 
fer , par la boue qui s’infinue entre la vis &£ 
l’écrou. Les inventeurs eux-mêmes , peu fatisfaits 
de cette prétendue nouveauté , avoient paru vou- 
loir la fupprimer ; mais les ordres étant donnés 
pour aller en avant fur tout ce qu’ils avoient 
propofés, il n’eût pas été décent de paroître 
avoir eu tort fin un feul point ; au moyen de 
quoi la machine a été exécutée , & elle mbfifte. 
Le coin de mire , infiniment plus fimple , & d’un 
ufage auffi commode qu’alfuré , fi facile d’ail- 
leurs à remplacer en toutes circonftances , paroît 
cependant préférable pour les gros calibres , à 
tous les Officiers d’Artillerie qui ont le plus 
d’expérience. 


* { 4 ) Il en e(l à peu-pros de même de toutes les nouveautés 
» militantes des épreuves de Strasbourg , qui ne font que d'an- 
» ciennes inventions renouvellées & reproduites fous un jour plus 
» favorable. Par exemple , les avant-trains à timons & à hautes 
» roues, & le double encadrement des tourillons vers le milieu du 
» flafque , fe trouvent dans un Livre affez peu connu , d’un certain 
» M. Camus , Gentilhomme Lorrain , imprimé à Paris, en 1721 , 
lequel fe vend cher Jombert. 

Gij 
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L’augmentation inutilement faite aux affiits en 
boutons, écrous', fous-bandes , &c. tous ouvra- 
ges de Serrurerie recherchée , occafionne un fur- 
croit de dépenfe aufîi considérable qu’inutile , tant 
en premières cOnftruttions , que pour l’entretien 
d’un nombre prodigieux d’habiles Ouvriers que 
ces innovations nécefîitent à la fuite des Armées ; 
auffi y a-t’on pourvu en partie, en portant le 
nombre des Compagnies d’Ouvriers de cinq à 
neuf ; mais il s’en faudra de beaucoup que cette 
augmentation, quelque à charge qu’elle puiffe 
être au Roi , foit Suffisante , fi le nouveau fyftême 
eft adopté en entier; il eft évident qu’à peine 
i z ou i 5 de ces Compagnies pourront Suffire à 
tant de travaux , en doublant au moins encore 
le nombre exiftant aéhiellement des Ouvriers 
d’état. 

Mais ce fyftême préfente des objets de dé- 
penfe bien plus effrayans , fur l’article feul des 
chevaux néceffaires à l’Artillerie. Une Armée de 
cent Bataillons doit avoir 400 bouches à feu , 
tel eft le projet; & pour mener ces 400 bouches 
à feu , leurs approvifionnemens & rechanges , 
considérablement augmentés tant en poids qu’en 
quantité, pour les munitions de l’Infanterie, les 
pontons, &c. il faudra 13 à 14 mille chevaux, 

3 ui à raifon de 3 liv. 7 fols , 3 liv. 8 fols , & même 
e 3 liv 10 fols de folde par jour, feront une dé- 
penfe journalière de près de 50 mille livres pour 
cet objet feul. Ce n’eft pas tout , on fe propofe 
encore de doubler le nombre des Charretiers , 
& d’en donner deux à chaque attelage de quatre 
chevaux, au lieu d’un , qui a toujours paru , & 
qui de fait a toujours été fuffifant. Ce fera donc 
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fept mille Charretiers qu’il faudra , à quoi il faut 
encore ajouter 8 à 900 Employés ou hauts-le- 
pied , que cette augmentation rendra indifpen- 
fablement néceflaires ; ce qui formera un Corps 
de près de 8000 hommes pour le fervice feul 
des chevaux d’Artillerie d’une Armée de cent 
Bataillons. Je ne fçais fi les Auteurs de ce fyftême 
ont jamais fait ces calculs , en fuppofant que le 
Roi fe trouve dans la nécelîité d’entretenir plu- 
fieurs Armées; mais ils doivent paroître bien 
effrayans à quiconque les fera de fens froid , & 
fur-tout aux vrais connoiffeurs , qui fçavent que 
plus de la moitié de ces augmentations eft ab- 
folument inutile» 

A peine un auffi étonnant appareil, qui doit 
entraîner néceffairement les plus énormes dé- 
penfes, feroit-il foutenable , fi l’on pouvoit réel-- 
ment compter fur toutes les merveilles dont on 
veut nous éblouir. 

Attelage à timons. 

Je ne vois pas d’autre raifon qui ait pu déter- 
miner la préférence donnée aux timons fur les 
limonnieres, que Pefpérance de raccourcir les files 
- dans les marches de l’Artillerie ; mais on peut 
fè procurer cet avantage en employant les mêmes 
moyens dont on a ufé pendant la derniere Guerre , 
fans profcrire les limonnieres , dont l’utilité a été 
detouttemsfi bien reconnue, pour le fervice de 
l’Artillerie, que M. le Maréchal de Saxe la fit 
excepter de la loi générale , dans une Ordon- 
nance qu’il avoit follicitée, portant que tou- 
tes les voitures de l’Armée feroient attelées à 
timons. 

G iij \ 
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Au furplus, cette décifion donnée en der- 
nier lieu à Strasbourg , me furprend encore 
moins au fond , que l’acquiefcement que femblent 
y avoir donné quelques-uns de ceux qu’on donne 
pour y avoir participé , ( a ) eux que j’ai vu 
combattre , par les plus vives & par les meil- 
leures raifons , l’exclufi on des limonnieres, lorf- 
qu’il n’étoit queftion de l’étendre qu’aux voi- 
tures de munitions & d’attirails. Comment pou- 
voir fe perfuader qu’ils l’ayent adoptée fi facile- 
ment pour le canon , & que leur fentiment à 
cet égard , fondé fur une expérience confom- 
mée dans cet objet particulier du fervice , & 
fur les réflexions de. quarante années, ait changé 
fi fubitement ? 

Je ne crois pas hors de propos de déduire 
ici les principaux avantages des limonnieres fur 
les timons , non pour les faire connoître aux 
Officiers d’Artillerie , à qui ils font aufîi fami- 
liers qu’à moi , mais pour montrer qu’en vou- 
lant changer l’ancien ufage , on s’eft écarté des 
principes folides de notre fervice. 

Il efl impoffible que des chevaux attelés à 
timon , ne foient toujours dans les ornières & 
les mauvais pas , fur-tout quand les voitures ne 
peuvent paffer que par des chemins creux & 
étroits ; au lieu qu’au moyen des limonnieres , 
étant attelés de file , ils ont le meilleur ter- 
rein , & peuvent tirer à plein collier , & de tou- 
tes leurs forces. 

Les deux chevaux d’un timon ne font , & ne 
peuvent jamais être bien appareillés : le plus 


, ( * ) Feu M. de Mouy , nommément. 


Digitized by Google 




su r l’Art il le ri e. 95 

fort ruine dans peu le plus foibîe , & finit par 
Être lui-même ruiné, tandis qu’à limonniere , 
& placés fuivant leur taille , ils employent fé* 
parément toutes leurs forces , fans que l’un 
puiffe nuire à l’autre ; & il n’y a de choix que 
pour le limonnier : s’il y a un cheval de tué à 
un attelage à limonniere , on ferre la file , & 
on marche; mais fi cet accident arrive à un 
attelage à timon, on eft fort embarraffé du 
cheval refté feul : on peut , il eft vrai , le mettre 
en arbalète ; mais alors il ne fait qu’une bien 
foible reffource. 

Les roues des avant-trains des affûts à timons , 
ne peuvent palier fous l’affût ; ce qui met dans 
l’impofïïbilite de tourner un peu court , comme 
on y eft très-fouvent forcé ; les affûts à limon* 
niere ont l’avantage de tourner aufli court que 
l’on veut. 

Lorfqu’il eft queftion de traverfer des com- 
blemens de tranchée , & de mener du canon 
en batterie à un fiége , & même en Campagne, 
le Charretier , en tenant fon limonnier par le 
bridon , eft épaulé des coups de fiifils par fon 
propre cheval , au lieu qu’en menant à timon, 
il eft infiniment plus expofé , étant obligé d’être 
monté fur un de fes chevaux. Les Officiers d’ Ar- 
tillerie , qui ont de l’expérience de guerre, con- 
noiffent toute l’importance de contenir & d’af- 
furer les Charretiers. 

S’agit-il de conduire de l’Artillerie avec vîtefle 
& au trot , à travers des terres labourées , & 
des terreins pierreux , comme fouvent il s’en 
trouve , les timons n’y réfiftent pas; ils caffent , 
& il eft peu d’Officiers d’Artillerie que l’expé- 

G iv 
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rience n’ait convaincu de ce fait. Indépendam- 
ment de tous ces avantages qu’on ne peut con- 
tefter aux limonnieres , & de beaucoup d’autres 
qu* on croit inutile de détailler ici , elles en ont 
un très-précieux , & qui ne doit pas lai fier héfiter 
un moment fur l’excluiion à donner aux timons ; 
c’eft la facilité avec . laquelle s’opère l’attelage 
des voitures , tandis que celles à timon deman- 
dent infiniment plus de teins. Cette différence , 
qui eft de plus de moitié en fus , tant pour harna- 
cher que pour atteler , ne peut-elle pas être de la 
plus grande importance en quantité d’occafions ? 

L’ufage confiant des Voitures à limonniere , tant 
à Paris que dans la plupart des Provinces , pour 
Je tranfport des pierres , des moellons , bois de 
charpente , &c. d’un poids énorme , en démontre 
Futilité, tant par la facilité de faire retenir dans 
les defcentes par le cheval de brancard , que par 
tous les autres avantages inconteftablement re- 
connus des limonnieres fur les timons. 

Une expérience faite à Paris , par ordre du 
Roi, le 1 1 Septembre 1 740 , en préfence de MM. 
de Breteuil &deMaurepas,Miniftres; le Comte, 
depuis Maréchal de Belle-Ifle , & du Brocard , 
qui qnt tous figné au Procès-verbal rapporté au 
premier Vol. des Mémoires de St.Remy, édition 
de 1747 , prouve, <que la préférence en général 
doit être acçordée aux limonnieres fur les ti- 
mons , même pour les pièces à la Suédoife , dont 
-jl étoit quefiion alors d’admettre l’ufage en 
France., , . . , , . 

En parlant des pièces à la Suédoife „ je ne 
peux m’empêcher de dire un mot de celles qui 
viennent de leur être fubfiituées. 
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Le 1 3 Janvier 1761 , on fit à Paris , par ordre 
du Roi, une épreuve, en préfence de M. le 
Maréchal de Biron , de MM. de Cremille , 
du Mefnil , de Cornillon , Chevalier de Fontenay, 
de St. Auban, & autres Officiers, tant de l’Etat- 
Major de l’Armée, que du Corps de l’Artillerie, 
du Contrôleur Général de l’Artillerie , & du Sr. 
Maritz, Commiffaire des fontes, qui ont tous 
ligné au Procès-verbal , par lequel il eft conftaté 
que la pièce à la Suédoife, eft de toutes la 
plus convenable à être affeôée aux Régimens 
d’infanterie , quelque foit d’ailleurs fon infé- 
riorité à la pièce de 4 , longue ; infériorité re- 
connue de tout tems , < & même par les Gé- 
néraux. 

Trois ans après, de nouveaux Obfervateurs 
paroiflent, & ils ont le crédit de faire profcrire 
cette pièce , & de la condamner à la fonte , 
avec tant d’autres de calibres fupérieurs , avec 
line perte immenfe de matières , & des dépenfes 
énormes ; & pourquoi ? Pour lui fubftituer une 
pièce de même calibre , dite de bataille , qui 
ne différé en poids avec la première , que de 
25 à 30 liv. Il paroît inconcevable qu’on ait ac- 
quiefcé à un changement auffi difpendieux pour 
l’Etat, qu’inutile au bien du Service , & que les 
Troupes n’ont point demandé, jugeant avec 
raifon que la pièce qu’on veut leur donner , ne 
vaudra pas plus que celle qu’on leur retire , 
le calibre & la longueur étant les mêmes , & 
n’y ayant qu’à perdre du côté de la légèreté , 
puifque les nouveaux affûts, avec leurs avant- 
trains , pefent plus de 400 livres ; & fans 
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avant-trains , plus de 200 liv. de plus que les 
anciens. ( a ) 

Ce changement, ainfi que la plupart des 
autres opérés dans l’Artillerie , n’a pas été 
généralement applaudi du petit nombre d’Offi- 
ciers appellés à Strasbourg. Quelques-uns même 
l’ont contrarié; mais il n’en a pas moins eu lieu. 

L’établiflement de la manœuvre à bras d’hom- 
mes , pour le canon de tous calibres , n’eft pas 
un des moindres inconvéniens , ni d’une moindre 
dangereufe conféquence , que ceux dont j’ai déjà 
parlé. Cette manœuvre , qu’on a toujours pra- 
tiquée , &c qui peut être très-utile , quand le 
îerrein , la pofition , les circonftances & la pro- 
ximité de l’ennemi la permettent, dès-lors qu’elle 
deviendra générale , & qu’on l’employera exclu- 
fivemenî en toute occahon , deviendra en même 
lems la fource d’une deftruftion auffi confidé- 
rable qu’inutile de Canonniers , hommes de 
l’efpece la plus précieufe & la plus difficile à 
remplacer , & caufera une perte immenfe de 
canons au moindre revers. Mais je fuppofe ces 
inconvéniens comptés pour rien , comptera-t’on 
auffi pour rien les difficultés de toute efpece que 
peuvent préfenter les différens terreins ? Pré- 
tendra-t’on qu’après pluûeurs mouvemens de 
l’ennemi en préfence , que nous aurons forcé 
d’en faire de pareils , ou même de plus grands., 
des malheureux Canonniers , qui fouvent auront 


(a) Pour -s'affûter de ce qu’on «rance ici, il ne faut qu’aller i 
l’Arcerml de -Paris 8c à Courbevoye, on verra à l’Arcenal les pièces 
à la Suédoife , ôtées aux Gardes - SuifTes ; 8t à Courbevoje , le* 
nouvelles pièces de Bataille qu’on leur a donné en place. 
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traîné leur pièce de canon pendant plulieurs 
heures avec des efforts incroyables, à travers 
des terreins mous, des terres fraîchement la- 
bourées , des bruyères , des lieux pierreux , 
pleins de Touches & d’embarras , rendus , n’en 
pouvant plus , & tombant de laflitude , foient 
bien en état d’entrer en aftion , & de tirer avec 
la précifion & la vivacité néceffaires , & fou- 
vent décifives ; qu’ils puiffent foutenir long- 
tems cette manœuvre , & finir par en faire 
d’aufli fatigantes que les premières , foit pour 
avancer fur l’ennemi , foit pour fe retirer ? Je 
rends à nos Canonniers toute la Jufrice qui leur 
eft dûe : j’ai trop éprouvé leur bravoure & leur 
bonne volonté , pour n’être pas perfuadé qu’ils 
fieront les derniers efforts pour exécuter ce qu’on 
leur ordonnera , qu’ils y mourront même à la 
peine ; ( & c’eft im reproche de plus à faire au 
nouveau fyftême : ) ( a ) mais ils font hommes , 
& on ne doit en exiger , ni en attendre ce qui 
eft au-deffus de l’humanité. 

Cette obje&ion tombe, dira-t’on,au moyen 
du fecours des chevaux qu’on leur procure. Je 
fçais qu’on leur en a donné dans ces dernieres 
années ; mais il s’en faut bien que le nombre en 
foit fuffifant , pour leur épargner la majeure 
partie de la peine & de la fatigue , oîi il faut 
leur en donner fuflifamment à cet effet; & dans 


( a ) On peut confulter les Etats-Majors des Régimensd' Artillerie, 
qui ont le pluj opéré , fuivant U nouvelle méthode , foit au* 
Camps de paix , loit aux grandes manœuvres , avec les Garnifons 
de Metz & de Strasbourg , fur la perte des hommes morts aux 
Hôpitaux 1 tant d'exccs de travail , que des fuites funeftes de U 
preifton des bricoles fur leur cftomac fie far leur poitrine. 
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ce cas , mon ob}e£Hon tombera comme je le de- 
fire , ou elle fubfifte en fon entier , puifque ce 
prétendu fecours , tel qu’il elt fixé , ell moins 
deftiné à foulager les Canonniers , qu’à faire 
voir une manœuvre qui tient du merveilleux, 
& qui , de fait , eft tres-plaifante à voir fur les 
belles peloufes où fe font les Exercices de paix : 
il ne s’agit pas moins que de faire tirer le canon 
en marchant. Au moyen d’un cordage d’une lon- 

E ieur fuffifante , qui, prenant à I’affiit, va atteler 
s chevaux à 8 ou io toifes de diftance , pour 
laiffer toute liberté de recul à la pièce ; ( pré- 
caution certainement très-placée , ) on tourne , 
on court , on préfente la pièce en tous fens ; on 
charge, on tire, on repart; & tout cela , dans 
un clin d’œil , fans que les chevaux manquent 
un feul tems de l’exercice , & que le cordage , 
qui paroît le mobile de tout, s’embarraffe dans 
les brins d’herbe du tapis verd. 

C’eft ainfi que rien neparoîtra difficile , quand 
on fera cette manœuvre avec l’Infanterie , foit 
aux Exercices dans nos Places de Guerre du 
premier rang , foit à des Camps de paix. Le 
terrein aura été ou bien choifi, ou bien préparé; 
les chevaux , fi l’on s’en fert , auront été exercés 
d’avance , crainte qu’en s’effarouchant , ils ne 
dérangent le merveilleux de la manœuvre : on 
aura fait choix, fur-tout fi c’eft pour paroître 
devant le Roi , des Canonniers les plus forts , 
les plus vigoureux & les plus ingambes , au 
moyen de quoi , on en impofera facilement par 
la légèreté de la manœuvre ; mais on ne dira 
pas que tous les obftacles auront été levés au- 
paravant, & que le feu n’ayant ni but ni objet , 
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on peut manœuvrer auffi légèrement, & tirer 
avec telle vîteffe qu’on veut : on aura caché 
foigneufement le prodigieux recul des nouvelles 
pièces , qui d’ailleurs peut fort bien n’être 
remarqué de perfonne , à moins que ce ne 
foit quelqu’un du métier ; & comme on ne 
tirera qu’à poudre , il ne fera feulement pas 
queftion de jufteffe de tir, ni de longueur de 
portée. 

Le nouveau fyftême facrifie donc tout à la 
légéreté, comme fi le poids de nos anciennes 
pièces ne permettoit pas de les faire mouvoir. 
Il refte cependant encore des milliers de té- 
moins de la célérité avec laquelle ces pièces ont 
été portées en batterie à Fontenoy , à Raucoux, 
à Haftembeck , à Crevelt, au Joanesberg, à 
Groningue , &c. au point qu’elles précédoient 
les Troupes , & que les Canonniers étoient 
obligés de monter fur les chevaux, affûts & 
voitures de munitions pour pouvoir arriver 
avec leur canon. Cela fe faifoit fans miracle ; 
tout le fecret confiftant à renforcer les attelages 
de quelques chevaux de plus , pris , foit parmi 
ceuxque l’on nomme vulgairement haut-!e-pieds , 
foit des attelages des voitures d’attirails , qu’il 
eft moins preffant de faire fuivre. 

C’eft en employant ces moyens, qu’on a allégé , 
& qu’on allégera , quand on le voudra , l’Artil- 
lerie dans fes marches ordinaires , fur-tout quand 
elle aura une colonne particulière , ou que rien 
ne la précédera. Je fçais bien que dans des che- 
mins difficiles , & lorfqu’elle fuivra les équipa- 
ges du Quartier général, & fur-tout les voitures 
mal attelées des Vivandiers de l’armée , on 
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doit peu compter fur la légéreté de fa marche. 
Qu’une feule voiture de Vivandier vienne à 
rompre , ou à s’embourber , les fecours de toute 
efpece lui manquant alors , toute la file eft ar- 
rêtée, & l’Artillerie n’arrive point; mais ce 
n’eft pas au poids de fes fardeaux qu’on doit 
imputer ce retard ; c’eft à la feule aifpofition 
de la marche : il y a plus encore , comme elle 
a avec elle tous les moyens de réparer folide- 
ment les chemins qu’elle rompt , ou qu’elle 
trouve rompus , & qu’elle employé ces moyens , 
les voitures qui la fuivront , arriveront plus cer- 
tainement, que celles qui en auront la tête. 
S. A. S. Mgr. le Prince de Condé en a ufé 
ainfi la Campagne de lybx : ce Prince peut 
dire , ainfi que les Officiers Généraux , & ceux 
de l’Etat-Major de fon Armée , que jamais l’Ar- 
tillerie n’a retardé fon arrivée , ni caufé le 
moindre embarras dans les marches ordinai- 
res , ni manqué de fe porter avec toute la 
célérité poffible par -tout oit elle pouvoit être 
utile. 

Mais c’eft voler trop long-tems de nos pro- 
pres ailes : faifons voir quel a été le fentiment, 
fur la plupart de ces objets , de l’homme ref- 
pe&able que nous regardons avec tant de juf- 
tice comme notre Maître ; que tout Officier 
d’ Artillerie doit reconnoître pour tel, & que 
tout Novateur , dans ces matières , devroit tou- 
jours avoir préfent. Si je n’ai pas rapporté à 
chaque article les raifons viûorieufes , avec les- 
quelles il combat les mêmes erreurs , c’eft qu’elles 
ne peuvent que perdre infiniment à être ainfi 
coupées & morcelées : les voici tout d’un trait , 
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à commencer par ce qu’il dit en paflant fur les 
épreuves en général. 

» Les expériences mêmes feroient générale- 
» ment des moyens peu fars pour conftater la 
» bonté de ces nouveautés. Tout le monde croit 
» être en état d’en faire , parce que peu de per- 
» fonnes font affez inftruites pour fentir les diffi- 
» cultés d’en faire de décifives , fur-tout en fait 
» d’Artillerie : car fi on demandoit à ceux qui 
» les propofent un plan raifonné de ces expé- 
» riences , où ils afîigneroient leur but & les 
» moyens d’y parvenir , où ils apprécieroient 
» les erreurs inévitables , tant de la part des 
» inftrumens que de la part de ceux qui s’en 
» fervent , & détermineroient les influences 
» que ces erreurs doivent avoir fur les réful- 
» tats ; où enfin ils montreroient des voies 
» fùres pour analyfer des caufes & des effets 
» qui dans l’Artillerie font fi compliqués : qui 
» font ceux qui fe flatteroient d’y fatisfaire ? De 
» plus , des expériences bien faites dans la tran- 
» quillité d’une Ecole , ne feroient pas toujours 
» concluantes pour la guerre. 

» Je paffe rapidement fur ces réflexions géné- 
» raies , parce que l’art peu connu de faire des 
» expériences, n’eft point ici mon objet principal. 

» Ceux dont les réflexions précédentes n'ar- 
» rêteront pas l’eflor , doivent au moins être 
» prévenus qu’il eft trois qualités effentielles 
» aux inftrumens de l’Artillerie , qu’il n’eft ja- 
» mais permis de perdre de vue : folidité , fim- 
» plicité , uniformité. Sans la folidité dans les 
» affûts , voitures & autres attirails , il faut ou 
» s’expofer à en manquer dans le befoin , ou 
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» fe furcharger d’un plus grand nombre de 
» pièces de rechange , beaucoup plus embarraf- 
» fantes à tranfporter que le furcroît de poids 
» qui auroit réfulté de la folidité : outre la dé- 
» penfe dutranfport, on augmente celle de conf- 
» truûion , qu’on eft oblige de renouveller bien 
» plus fouvent. On n’a pas trouvé moins d’in- 
» convéniens à diminuer la folidité des bouches 


» à feu , fous le prétexte fpécieux d’en alléger 
» le poids ; car cette diminution ne peut tomber 
» que fur la matière , la longueur , ou l’épaif- 
v leur. Or , i°. on ne connoît point julqu’à 
» préfent de matière moins pefante qu’on puilfe 
» fubftituer à notre alliage , fans préjudicier au 
» bien du fervice , le fer , feul métal qu’on ait 
» ofé lui oppofer , ayant toujours été rejetté par 
» tous les bons Officiers d’Artillerie , d’après 
» l’expérience la mieux raifonnée. 2°. Toutes 
» les fois qu’on a voulu diminuer la longueur , 
» on s’eft bientôt apperçu qu’on perdoit beau- 
» coup fur la juftelTe du tir , fur la longueur des 
» portées , & plus encore fur la force des coups ; 
» car ces deux chofes ne font pas proportion- 
» nelles , comme bien des gens fe l’imaginent. 
» 3°. En diminuant l’épailfeur , les pièces s’é- 
» chauffent plus promptement ; par conféquent 
» elles fe fauffent bientôt , ce qui les rend hors 
» de fervice , ou d’un mauvais fervice. Ce fut 
» à la Bataille de Fleurus , que je vis pour la 
» première fois employer des pièces d’Artil- 
» lerie ainli allégées ; mais on revint bientôt 
» aux anciennes dimenfions , parce qu’on recon- 
» nut qu’on avoit altéré effentiellement la juf- 
» teffe & la folidité de ces pièces , fans rien 

diminuer 
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» diminuer des attirails & des munitions qui 
» tiennent nécelTairement à leur approvifionne- 
» ment ; au moyen de quoi il n’en réfultoit pas 
» moins d’embarras dans les marches pour les 
» voitures attachées à ces pièces, 6c que tout 
« le merveilleux fe réduifoit à quelques che- 
» vaux de moins pour traîner le canon ; foible 
►> dédommagement des nouveaux inconvéniens 
» dans lefquels on étoit tombé. 

» L’Auteur de cette nouvelle conftruôion de 
» pièces prétendoit , lors de Tes épreuves , avoir 
» donné une fupériorité de portée à des pièces 
» courtes fur de plus longues pièces , par une 
» vertu particulière qu’il attribuoit à fon métal, 
» 6c par une pinule ou vifiere qu’il adaptoit fur 
» la pièce pour pointer ; mais dans l’examen , 
» on découvrit que fa pièce avoit plus d’élé- 
» vation dans le tir, parce cjue dans la conf- 
» truûion , l’ame de cette pièce étant plus éîe- 
» vée au-deflus de l’horifon , que l’ame des pié- 
» ces anciennes , pointées fous le même degré 
» d’élévation extérieure , c’étoit cette circonf- 
» tance feule qui faifoit Pillufion , 6c qui augmen- 
toit etFe&ivement la portée de ces pièces , 
» mais qui eût augmenté bien plus fenfiblement 
» dans une pièce longue fabriquée de même. 
» On reconnut en même tems que la culaffe 
« 6c le bourlet de ces pièces étant plus rap- 
» prochés , les rayons devenoient plus diver- 
» gens , & qu’il en devoit réfulter plus d’er- 
» reurs dans le tir , foit pour la direéfion , foit 
» pour l’élévation; que ces fortes de pièces ne 
#> pouvant l'ervir avec une forte de précifion , 
■» que dans tut terrein parfaitement uni , 6c 
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» qu’un tel terrein ne fe rencontrant que rare- 
» ment , ces pièces ne pouvoient avoir d’ufage 
» utile. 

» C’eft un principe avoué, & qui porte fon 
» évidence avec foi , que , pour tirer jufte , il 
» faut approcher autant qu’il eft poflible du but 
» en blanc , ( conftrudion qui fe rencontre dans 
» nos pièces longues ordinaires ) ; il eft donc 
» palpable que les pièces courtes propofées , 
» s’éloignant de cette conftrudion , par la- 
» quelle feule on peut y parvenir , on ne pou- 
» voit tirer avec elles qu’au hafard , à l’eftima- 
» tion & arbitrairement, & d’autant plus ar- 
» bitrairement, que les diftances de l’objet, 
» fur lequel on vouloit tirer, étoient plus lon- 
» gués. C’étoit apparemment dans la vue de 
» fauver k défedueux de ces fortes de pièces , 
» dont le boulet paffe au-deflus de l’objet où 
» elles font pointées, que l’Auteur recomman- 
» doit de tirer à cartouches à certaines diftan- 
» ces , oii cependant le boulet produirait en bien 
» des occafions des effets bien plus avantageux 
» que ne pourraient faire les cartouches , comme 
» lorfque l’on peut prendre des diredions d’é- 
» charpe & de flanc fur les lignes ennemies. 
» On convint qu’au lieu de faire ces épreuves 
» fur des élévations de 4 & 5 degrés , & de 
» prendre les portées moyennes des différentes 
» portées pour réfultats, il falloit employer 
» l’angle de 45 degrés , pour connoître plus 
» au vrai les portées de ces pièces ; que l’angle 
» de 45 degrés étoit celui où les erreurs deve- 
» noient moins fenfibles , &c par cette raifon 9 
» que cet angle étoit plus convenable à em- 
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» ployer pour en connoître les juftes portées ; 
» & que d’ailleurs, pour faire une recherche 
» utile en pareil cas , fi l’Auteur vouloit com- 
» parer les pièces courtes qu’il propofoit avec 
» les pièces longues d’ancienne conftruftion , 
» il falloit , pour que la comparaifon fut exafte , 
» & pour juger de la différence , & de l’avan- 
» tage de la pièce courte de fon invention fur 
» la pièce longue , préfenter à l’épreuve une 
» pièce longue ordinaire , ayant fon ame éga- 
» lement élevée au-deffus de l’horifon , comme 
» la pièce courte de nouvelle invention , & 
» tirer ces deux pièces à même degré d’éléva- 
» tion , à même charge de poudre , Sc à même 
» diftance. 

» L’épreuve fut faite ainfi avec les pièces de 
» comparaifon; on les tira fous l’angle de 45 
» degrés , & la pièce longue eut conflamment 
» plus de juftelfe & plus de fupériorité dans 
» les portées que la pièce courte , ce qui fit 
» difparoître le merveilleux , & confirma le 
» principe que toutes chofes égales d’ailleurs, 
» la pièce plus longue ( dans les longueurs re- 
» çues ) aura toujours plus de portée & plus 
» de juftelfe que la pièce courte. A ces pièces 
» fuccederent encore des pièces courtes pro- 
» pofées par le fieur Thomas , dont l’examen ne 
» fut pas plus à l’avantage defdites pièces que 
» de celles dont on vient de parler , à l’occa- 
» fion defquelles je fis un Mémoire par ordre 
» de Monfieur le Régent. On ne peut donc trop 
» infifter dans la conftruftion de tous les inf- 
» trumens de l’Artillerie fur la folidité nécef- 
» faire ; en vain objeéleroit-on que la pefan- 
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» teur qui en réfulte inévitablement , les rend 
» plus difficiles à tranfporter & à manœuvrer , 
» & peut , dans des occafions importantes , ap- 
» porter un obftacle confidérable au fervice. Il 
» y a tant de refîources à l’armée, toujours à 
» la main , & prêtes à fervir dans le befoin, pour 
» furmonter les difficultés que l’on peut ren- 
» contrer de la part de la pef'anteur néceffaire 
» aux pièces , que cette objeûion ne peut pas 
» arrêter un inuant; car il ne manque pas de 
» bras à l’Armée pour aider aux manœuvres de 
» l’Artillerie dans les cas où le fervice en exige 
»> de particulières. ; pour lors, mêlant à propos, 
» pour les manœuvres des pièces , des Soldats 
» de la ligne avec les Canonniers entretenus 
» pendant la paix , ils concourent utilement à 
» la manœuvre dès le moment même où ils fe 
» trouvent attachés à ce fervice , à plus forte 
» raifon lorfqu’ils peuvent être exercés quel- 
» ques jours d’avance. Ce moyen , fur lequel 
» on peut toujours compter , évite la dépenfe 
» considérable d’ime augmentation de Soldats 
• » d’ Artillerie , qui fans cela deviendrait nécef- 
» faire , fi l’on avoit égard à ces événemens !ex- 
» traordinaires , & que l’on entretiendrait fou- 
» vent inutilement & très - difpendieufement 
» pendant un grand nombre d’années dans l’at- 
» tente de ce cas feul particulier & étranger 
» au fervice ordinaire. C’efl fur l’affurance que 
» l’on a de trouver toujours cette reffource , 
» que l’on s’eft borné à l’entretien d’un certain 
» nombre de Soldats attachés au Corps de I’Ar- 
» tillerie ; mais quand les pièces plus légères 
« offriraient plus de facilite pour les manier à 
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» fbn gré , il faut confidérer que fi les manœu- 
» vres à bras font utiles & bonnes à employer 
» en certains cas , elles ont leurs bornes , & ne 
» font utiles qu’à la proximité de l’ennemi , & 
» dans des terreins qui le permettent; autre- 
» ment on perdroit du tems à ne pas employer 
» des chevaux, on épuiferoit les forces des 
» hommes, & on les expoferoit davantage 
» fans néceflité. Ces fortes de manœuvres peu- 
» vent avoir lieu à un fiége , dans des tran- 
» chées , ou en Campagne ,à une diftance con- 
» venable de l’ennemi. 

» L’on trouve alors le moyen d’y fatisfaire 
» par des Soldats auxiliaires de la ligne , aidés 
» des Soldats entretenus & exercés dans le 
» Corps d’ Artillerie. 

» Il fiit aufli queftion de réduire le calibre 
» des mortiers de iz pouces à celui de 10 
» pouces feulement, fur la raifon que l’on au- 
» roit plus de facilité dans le tranfport des 
» bombes , plus de commodité pour la ma- 
» nœuvre des mortiers ainfi réduits ; que d’ail— 
„ leurs il en réfulteroit une économie dans 
,, l’emploi des matières , & que les bombes 
„ produiroient autant d’effet. On inféroit auffi 
„ de cette proportion qu’il feroit inutile dé- 
„ formais d’avoir des mortiers de 8 pouces;. 
„ mais après l’examen qui fut fait à ces diffé- 
„ rens égards , on reconnut que l’économie 
„ prétendue fur la réduftion du poids de la 
,, bombe & du mortier , étoit contraire à l’effet 
„ utile que l’on devoit attendre du fervice du 
,, mortier & de la bombe ; qu’il falloit aux 
„ mortiers une folidité, telle qu’ils pufTent ré- 
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,, Mer aux efforts d’une quantité de poudre 
„ capable de chaffer avantageufement les bom- 
,, bes ; que la charge de poudre propofée par 
,, l’Auteur étoit infuffifante à l’effet , puifqu’une 
,, plus forte charge employée pour les bombes 
„ de i o & 1 2 pouces augmentoit leurs portées ; 
„ que d’ailleurs il falloit à la bombe un poids 
„ capable d’enfoncer les voûtes des magafins 
„ à poudre par fa chute, & d’enfoncer affez 
,, profondément dans les terres pour faire 
„ l’effet d’une fougaffe enlevée d’une quantité 
„ de terre proportionnée à la profondeur dont 
„ elle y auroit pénétré ; dégrader les parapets , 
,, démonter encore les batteries , brifer les 
„ affûts , &c ; que toutes ces circonftances utiles 
,, & néceffaires, & qui font le véritable ob- 
,, jet du fervice de la bombe , fe rencontroient 
„ bien dans les bombes de 1 1 pouces , à raifon 
„ de l’excès de fon poids fur celui de la bombe 
,, de 10 pouces , à caufe delà charge de poudre 
„ introduite dans la chambre du mortier pour 
,, la chaffer , & encore à caufe de la quantité 
,, de poudre introduite dans la bombe pour 
,, en déterminer les éclats; qu’ainfi ce n’étoit 
,, pas le cas de préfenter l’économie des ma- 
,, tieres & de la poudre , & l’allégement des 
,, tranfports; qu’à l’égard des mortiers de 8 
,, pouces , l’objet particulier qui en exigeoit 
,, l’ufage , ne permettoit pas de leur donner un 
plus fort calibre. Leur deftination principale 
„ étant à un fiége de tirer dans les chemins 
„ couverts , dans les ouvrages extérieurs , fur 
,, les brèches , &c. un calibre moindre de 8 
» pouces fero.it infuffifant pour produire tous 
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ÿ, ces effets : mais à cette dimenfion , outre 
„ qu’il fuffira pour remplir à ces égards tout 
„ ce que l’on peut defirer , il n’aura pas les 
,, inconvéniens & les dangers qui feroient iné- 
„ vitables dans les mortiers d’un calibre fupé- 
„ rieur , parce que de la diftance où il convient 
„ d’employer ces mortiers , qui eft prefque 
„ toujours de la derniere parallèle , les éclats de 
„ bombes plus fortes reviendroient en plus 
„ grand nombre dans les tranchées , & préju- 
„ dicieroient davantage à ceux qui les auroient 
,, tirées; d’ailleurs, le fervice en étoit très- 
,, facile, puifqu’il ne falloit que quatre hommes 
„ pour les porter à bras dans les tranchées , 

„ ainfi que leurs afïiits de bois ferré ; cette 
„ dimenfion rendoit ces mortiers du calibre de 
„ 8 d’autant plus commodes , qu’il étoit très- „ 
,, facile de renouveller les affûts dans le befoin , 

„ & même d’en conftruire fur les lieux où on 
„ les employé : ces raifons déterminèrent à s’en 
„ tenir perfévéramment à l’ufage des mortiers 
,, de 12 & de 8 pouces. 

„ La fécondé qualité effentielle à touî les 
„ inftrumens d’ Artillerie , eft la (implicite : cette 
„ qualité fi avantageufe dans toutes les machi- 
„ nés , l’eft encore plus dans celles de l’Artil- 
„ lerie , qui font en fi grand nombre, fi embar- 
,, raffantes dans les marches , & fi expofées 
,, aux accidens qui proviennent de leur propre 
„ fervice , & à ceux qui viennent de la part de 
„ l’ennemi. Pour appliquer ceci à la défenfe 
„ des Places qui fait mon principal objet ; fi , 

,, pour tirer fans embrafures , & pour tirer de 
,, nuit , on s’avifoit de fubftituer de grands écha- 
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„ faudages à nos plates-formes, dont on peut 
„ quelquefois même fe paffer, ou de conftrui- 
„ re , au lieu de nos affûts , des machines plus 
,, compofées &c préfentant plus de parties foi- 
,, blés à l’ennemi , quel embarras ne réfulteroit- 
,, il pas dans les déplacemens ? Quelle facilité 
,, ne donneroit-on pas à l’affiégeant de les 
„ mettre hors de fervice , particuliérement par 
„ les ricochets ? 

Tout ce que je dirois ici fur la réduction des 
mortiers & des bombes , renouvellée aux expé- 
riences de Strasbourg , n’ajouteroit rien à ce 
qu’on vient de lire fur ces objets. Les inconvé- 
niens de ce fyftême renouvellé étant abfolument 
les mêmes que du tems de M. de Valliere , peut- 
on ne pas fe référer à la conclufion de ce Grand 
Homme ? 

En rapportant ici fa fécondé Maxime , je 
pouvois n’avoir , & je n’avois réellement en 
vue que beaucoup de raffinemens employés dans 
le nouveau fyftême , pour les attirails de Cam- 
pagne , fans penfer aux affûts de Place , dont 
je n’ai connoiflance que de l’année derniere 
( 1771). Ils rendent exa&ement l’idée de ces 
grands échafaudages , & préfentent tous les 
inconvéniens expofés dans cette Maxime. 

Quoique les autorités que je viens de citer , 
foient plus que fufhfantes par elles-mêmes, &c 
par le poids que leur donne la fource où je les 
ai puifées , pour lever tous les doutes qui pou- 
voient encore refter , je ne peux me refufer d’y 
joindre quelques Obfervations d’un Ouvrage 
que j’ai déjà cité. 
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Maxime /"*• 

» On ne doit employer à la guerre que 
» des pièces de canon qm puiffent emporter au 
»> moins trois ou quatre hommes de file à la 
» diftance de 200 toifes. 

» Cette Maxime eft évidente : des pièces de 
» canon qui, à un pareil éloignement , ne pour- 
» roient tuer qu’un Soldat, cauferoient inuti- 
» lement plus de dépenfe & d’embarras que 
» les fùfils , puifqu’elles ne produiroient pas 
» plus d’effet. 

I I. 

» Nos pièces ordinaires dans chaque calibre 
» font préférables à des pièces qui feroient 
» plus courtes qu’elles de deux pieds, ou d’un 
y* pied & demi , parce que leur tir eft plus jufte 
» & leur portée plus longue. 

, » En 1744, le Comte de Belle-Ifle attaqua 
» un Corps d’Autrichiens , dans la forêt de 
» Brompt ; ils firent contre les François un feu 
» affez vif de quelques pièces de trois, courtes 
» & groffes à la culaffe , fans tuer un feul hom- 
» me. Tous les coups alloient frapper le haut 
» des arbres , c’eft un fait dont plufieurs Offi- 
»> ciers peuvent encore rendre témoignage. Les 
>* Canonniers Allemands font auffi braves & 
» auffi bons que ceux des autres Nations de 
» l’Europe; pourquoi donc tiroient-ils fi mal ? 
» C’eft qu’avec des pièces conftruites comme 
» celles qu’ils avoient à manœuvrer, il faut à 
» ime certaine diftance pointer beaucoup plus 
» bas que l’objet, &c que tout Soldat dirige 
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» naturellement Ton coup d’œil le long du métal 
» de fa pièce, vers le point qu’il veut frapper. 
» Nos pièces à la Suédoife étant pointées à un 
» but diftant de 180 toifes , le boulet paffe de 
» quelques pieds au-deflus; que devoit-il 
» arriver aux pièces dont nous parlons , qui 
h font incomparablement plus mal faites ? La 
» pratique a donc parfaitement répondu à la 
» théorie. Toutes les pièces courtes feront plus 
» ou moins fujettes à cet inconvénient , fuivant 
„ que le diamètre de la culaffe fera plus grand 
„ que celui du bourlet , & les coups varieront 
„ en conféquence relativement à la hauteur. 
,, Quant à la direéfion , elles ont un défaut 
„ confiant qui efl attaché à leur peu de lon- 
,, gueur ; car perfonne ne difconviendra que fi 
„ le rayon vifuel paflant par le milieu de la 
,, culaffe , s’écarte d’une quantité égale de 
,, celui du bourlet, en pointant une pièce courte 
„ & une longue , le coup de la première ne 
,, s’éloigne davantage de la vraie direélion que 
„ le coup de la fécondé. Les coups feront donc 
,, plus variables avec les pièces courtes qu’avec 
,, les longues , foit par rapport à la hauteur , foit 
„ par rapport à la direôion : examinons à préfent 
„ les portées. 

,, Plufieurs Géomètres célébrés ont démontré 
,, que les pièces courtes ne dévoient pas porter 
„ fi loin que les longues de même calibre ; & 
„ les réfultats de l’expérience ont confirmé 
„ leurs raifonnemens. L’on fe canonna la veille 
,, de la Bataille de Lavffelt : nos pièces de 8 & 
,, de 4 ordinaires portoient jufqu’aux ennemis , 

les pièces à la Suédoife n’en approchoient 
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,, pas. Nous pourrions citer cent exemples de 
„ cette efpece. Plus il y aura de différence dans 
„ la longueur des bouches à feu de même ca- 
,, libre, plus il y en aura dans leurs portées. 
,, J’ai vu faire la comparaifon d’une pièce à la 
„ Suédoife , & d’une pièce encore plus courte 
„ propofée par M. de Muret , Officier de mé- 
„ rite. Quoique les boulets fiiffent choifis pour 
„ cette pièce , quoiqu’elle fut forcée avanta- 
,, geufement à l’emplacement du boulet , pour 
,, en diminuer le vent , à charges égales Sc 
,, fous le même degré , fes coups furent confi- 
,, dérablement les plus foibles. Un obufier de 
„ 8 pouces a une longueur double du mortier 
,, du même nom , & leurs autres dimenfions 
,, font égales. A pleine charge, l’obufier fous 
„ 21 à 23 degrés, porte prefqu’une fois plus 
„ loin que le mortier fous l’angle de 45 degrés. 
„ Mais ne pouffons rien à l’extrême , & rai- 
„ fonnons lur des pièces de canon d’un ufage 
„ connu; les portées des pièces à la Suédoife, 
„ & de nos pièces de 4 ordinaires, ne different 
„ que d’environ 50 toifes , avec de petites 
,, charges , & fous l’angle de 2 , 3 , 4 & 5 
„ degrés ; mais avec des charges plus fortes , 
„ & depuis 7 jufqu’à 1 5 degrés , les dernieres 
„ donneront conftamment des amplitudes plus 
„ grandes , & d’autant plus grandes , que l’élé- 
„ vation augmentera. Sans doute qu’il en feroit 
„ de même , proportion gardée , à l’égard des 
„ pièces de tous les autres calibres, dont les 
,, longueurs différeroient dans le rapport d’une 
„ pièce à la Suédoife , à une pièce de 4 ordi- 
„ naire: toute la queftion fe réduit donc à 
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„ fçavoir , fi l’on ne doit pas préférer une 
„ pièce de canon qui remplit fon objet dans 
,, tous les cas , à celle qui le manqueroit 
,, quelquefois ; dans combien d’occafions n’eft- 
„ il pas utile de pouvoir frapper à ioo toifes 
„ plus loin ou meme 50, s’il eft queftion, par 
„ exemple , de défendre une tête de pont ; de 
„ prendre un ennemi de flanc , au travers d’un 
„ marais , ou d’une large riviere ; de longer 
,, ime branche de retranchement , & de la 
„ battre par plongée ou à ricochet. On feroit 
,, bien fâché alors de n’avoir que des pièces 
„ courtes. » 

On peut conclure de tout ce qu’on vient de 
lire , qu’il n’y a pas à héfiter à donner la pré- 
férence à nos anciens ufages fur les nouvelles , 
ou prétendues nouvelles découvertes : fi quel- 
que chofe peut encore y déterminer, c’eft le 
vœu général de tous les Officiers d’ Artillerie , 

S ue je peux annoncer comme certain , quand 
leur fera libre de le manifefter ; & que ceflant 
d’être intimidés , ils pourront librement mettre 
au jour leurs véritables fentimens , & la jufle 
crainte qu’ils ont que , la Guerre arrivant, les 
équipages d’Artillerie ne foient entièrement 
compoîés de ces pièces de nouvelle conftrac- 
îion , comme tel eft en effet le projet. Le fen- 
timent de M. de Mouy, exprimé dans fa lettre 
à M. du Puget , ( a ) confirme tout ce que je 


(a) Copie d’une Lettre écrite d* Paris le ij Mai 1766 , par feu 
M. de Mouy , Lieutenant Général, & Infpefleur Général du Corps 
Royal de l’Artillerie , à M. du Puget , Lieutenant- Colonel du même 
Corps , Auteur de i’EJJai fur l'ufage de VArtllltrit , &c. 

t, J'ai lu & relu > M. avec bien de l'attention les réflexions que 
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peux dire ici de la crainte généralement répan- 
due dans le Corps, de choquer les prétentions 
des Promoteurs du nouveau fyftême. Non-feu- 
lement ce Général confeille à M. du Puget de 
ne pas publier des vérités contraires à ces nou- 
veautés , mais il craint pour lui-méme , tout 
Lieutenant-Général qu’il eft ; & malgré l’eftime , 


„ vous voulez bien me communiquer fur la pratique raifonnée 
„ du pointement des pièces de canon , dans les avions de Cara- 
„ pagne ; je n’avois pas befoin de cette nouvelle preuve de vos 
,, connoiffances , & de votre application à toutes les parties du 
,, fervice. Tout ce que vous avancez dans votre Mémoire, me 
,, paroît fondé fur la théorie éclairée par l'expérience. Je réduis, 
,, pour notre ufage journalier, vos réflexions à deux objets prin- 
„ cipaux. 

„ Le premier , quoique les hauffes appliquées fur la culaiîe des 
,, pièces de Campagne , foient ingénieulement inventées , ou , pour 
,, mieux dire , ingenieufement contînmes , il eft à craindre qu’elles 
„ ne fe dérangent dans la pratique , qu’on ne piiiffe que très-diffi- 
„ cilement en faire ufage; qu’elles y feront même prefqu’inutiles. 
„ a°. Le terrein de la batterie n’étant prefque jamais de niveau avec 
,, celui fur lequel font placées les Troupes de l’ennemi , qui d’ailleurs 
„ y font fur une très - petite profondeur , & le terrein intermé- 
„ diaire étant prefque toujours inégal , on ne peut efpcrer de la 
„ pratique , de tirer des cartouches a balles un aufli grand effet 
„ que les épreuves de Strasbourg paroiffent l’indiquer; d’où vous 
„ concluez qu’attendu la grande différence de dépenfe , & leur 
„ moindre utilité , on ne doit en faire ufage que fobrement & 
„ avec précaution. 

„ Je n’aurai pas de peine , M. de convenir avec vous de la vé- 
,, rite de ces conclufions, quoique je fois intimement perfuadé, 
,, d’après les épreuves dont j’ai été témoin , que la forme de nos 
„ cartouches à balles de fer battu , eft beaucoup fupérieure à celle 
„ dont nous failions ufage dans la derniere Guerre. 

,, La queftion que je trouve la plus difficile à réfoudre , eft de 
,, fçavoir fi je dois vous confeiller de communiquer ou non vos 
,, obfervations ; je les crois fort utiles pour l'inftruûion des Oflfi- 
„ ciers , 8 c les empêcher de tomber dans l’erreur ; elles tendent 
,, même à une économie affez intéreflante ; mais pour répondre à 
,, votre confiance , je vous avouerai que je craindrais , fi vous les 
„ rendiez publiques, qu'elles n’indifpo/ajfent contre vous des gens plu a 
„ à la mode que moi , qui ne ft rendent pas aifément lorsqu'ils ont 
„ avancé un avis , (r qui élèvent fans mefure les prétendues uti- 
„ lités de leurs découvertes. Je vous renvoie, M. comme vous 
» le demandez , votre Cahier de réflexions , eo youj avouant cepea* 
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& la confidération juftement méritée qu’il 
s’étoit acquile , l’on voit que cette crainte lui 
ferme la bouche fur tant d’innovations , que fon 
expérience , fes talens & fon application à fon 
metier ne lui permettoient pas certainement 
d’approuver. Il ne feroit pas difficile de faire 
l’énumération des avantages , des grades , des 


** dant que j’en ai fait tirer une copie pour moi feul ,• parce qu’elles 
“ m'ont fait grand plaifir. J’ai l’honneur , 8cc. Signé de Moût. 

Copie d'une Lettre écrite à P Auteur du Mémoire , par un Officier 
Général d' Artillerie , en date du 10 Mai 1768. 

,, J’ai appris , mon cher Ami , que vous aviez eu la hardielTe de 
„ taire 8c de préfenter un Mémeire contre la nouvelle Artillerie ; 
„ je ne puis qu’admirer cette démarche qui eft digne des anciens 
„ Romains ; mais je fouhaite plus que je n’ofe Pelpérer , qu’elle 
„ ne vous foit pas nuifible ; vous trouverez bien des obftacles pour 
,, faire percer la vérité; mais aufli , fi vous parvenez à faire délier 
„ les langues , vous ferez tenides honnêtes gens 8c des citoyens. 
,, Je ne fuis point fans inquiétude des fuites de votre démarche ; 
„ faites-moi plaifir de m’en inftruire , 8c plus particuliérement de 
„ ce qui vous fera perfonnel. J’ai l’honneur d’être , &c. 

Copie de la Lettre d’un Officier Supérieur de ^Artillerie , en date 
du 11 Juin 177a. 

** J’ai l’honneur de vous informer que Mercredi dernier nous 
» avons été obligé de mettre hors de fervice une pièce neuve, 
« du calibre de 12, du dernier modèle, qui n’ayant tiré que 
» 41 coups, s’eft totalement évafée par fon embouchure, 8c toute 
»% fendue en dedans 8c en dehors. Les 42 coups qu’elle a tirée , 
n n’ont été que fix par Ecole , 8c à la feptiéme Ecole , chargée au 
* quart du poids du boulet. Vous voyez le cas qu’on peut faire 
r> de ces fortes de pièces. Vous les connoillez mieux que moi ; 
„ mais comme peut - être on ne vous a pas rendu compte d’un 
„ fait auffi extraordinaire , je fuis bien aire de vous en inftruire , 
„ pour vous prouver combien il eft nécefTaire de rémedier i pareil 
„ abus. II eft prouvé que ces pièces , non-feulement ne peuvent 
„ pas fervir i la guerre , mais même dans nos Ecoles , 8c qu’il 
„ en peut réfulter des fuites funeftes pour l’Etat ; ce qui arrivera 
„ fi l’on n’y rémedie. Je ne vous fais pas paffer ma Lettre par les 
„ Bureaux ; je fçais combien il eft dangereux de mettre la vérité 
n nu grand jour. J’ai l’honneur , 8cc. 

On s’eft difpenfé de nommer les Officiers qui ont écrit ces deux 
Lettres , pour ne pas abufer de leur confiance. On en conferve les 
originaux, ainfi que quantité d’autres Lettres écrites fur le même objet. 
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rccompenfes honorifiques & pécuniaires, abon- 
damment diftribués à ceux qui paroiffoient fa- 
vorables au nouveau fyftême , ainfi que des mor- 
tifications , punitions , privations d’avancement 
à ceux qui s’y montroient contraires. 

Mais , dira-t’on , que faire de la quantité con» 
fidérable des pièces de nouvelle conftruâîon , 
qu’on s’eft fi fort hâté de fondre , & des atti- 
rails déjà conftruits en confequence ? Les dé- 
penfes immenfes qui en ont réfulté , feront donc 
en pure perte. Je répondrai à ces queftions ce 
que j’ai déjà dit en les prévenant dès 1768 : 
commençons par nous arrêter, il fera plus facile 
de trouver l’emploi de ce qui eft déjà fait , que 
de nous tirer de l’embarras oîi nous ne manque- 
rons pas de tomber , quand , après les avoir 
multipliées beaucoup davantage , la pratique h 
la guerre nous aura forcé d’y renoncer en tota- 
lité. Cette dépenfe , toute énorme qu’elle eft , 
ne fe trouveroit-elle pas doublée , fi , après avoir 
refondu les anciennes pièces , pour en faire de 
nouvelles , il falloit retondre ces dernieres pour 
leur rendre leur première forme , puifqu’outre 
le déchet , que l’on paye au Fondeur , & la façon 
de chaque pièce , on n’ignore pas que le métal qui 
paffe plufieurs fois à la fonte , s’énerve, fe deffe- 
che , & perd de fa qualité primitive ; qu’il faudra 
conféquemment un fupplément prodigieux, tant 
en cuivre qu’en étain , & fur-tout de ce dernier 
métal , qui difparoît entièrement toutes les fois 
qu’il pafîe à la fonte avec le premier ? Cette obfer- 
vation eft fi importante , que je ne puis affez in- 
fifter fur l’attention qu’elle mérite , & fur la dé- 
penfe qui réfulteroit de cette double refonte. 
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A l’exemple du Maréchal de Saxe , on peut 
faire pour une partie de ces pièces , ce qu’il fit 
pour les pièces à la Suédoife , après la Bataille 
de Fontenoy , ( a ) en employer un cinquième 
dans les équipages d’ Artillerie , dont la deftina- 
tion ne feroit que pour fervir aux expéditions 
qui demandent plus de légèreté que de réfiftance; 
ce qui feroit d’ailleurs un moyen bien fupérieur 
à toutes les expériences de paix , pour s’affurer 
de la valeur reelle de ces pièces , & porter un 
jugement folide du bon ou mauvais ufage dont 
elles peuvent être à la guerre : le refte peut 
fervir dans les Places , en les y diftribuant avec 
économie & circonfpeâion , leur légéreté les 
rendant d’une manœuvre facile & commode 
pour les forties , pour être portées de nuit à 
la tête des fappes , & promenées dans les che- 
mins couverts ; enfin , pour toutes les occafions 
oii la proximité de l’ennemi ne requiert ni la 
longueur des portées , ni la jufteffe du tir. On 
pourrait auffi en répandre dans les Places Mari- 
times , & en former de petits équipages , qui , 
par la légéreté des pièces , feraient faciles à 
tranfporter , pour s’oppofer à des defcentes. 

On n’a heureufement pas touché aux pièces 


(<i) Cette décifion du Maréchal de Saxe, que j’ai déjà citée, 
n’eut lieu qu’après l’infériorité décidée des pièces à la Suédoife , 
comparées aux anciennes pièces de 4 , lefquelles ont toujours été 
reconnues pour être parfaitement proportionnées , relativement à 
l’effet que l'on en doit attendre : ce qui fait qu’on ne peut trop 
s’étonner que les pièces du nouveau modèle s’éloignent autant des 
proportions de celles-là, même dans les calibres fuperieurs. Quelque 
foient les raifonsqui ayent engagé^ en agir ainfi ,'qui peut douter 
atu’un Général comme le Maréchal de Saje , n’en trouve encore 
oe meilleures pour les profcrire ? 

de 
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de 1 6 , ni à celles de 24 ; .& dans l’emploi que 
je propofe , il n’eft queltion que des nouvelles 
de 8 &C de 1 2 ; car , quant à celles de 4 , fub- 
ftituées à celles à la Suédoife , comme elles ne 
different de ces dernieres, ni par le calibre , ni 
par la longueur , ni ;par la configuration inté- 
rieure de leur ame, il femble qu’on peut fans 
inconvénient les laiffêr à leur .aellination , qui 
eft d’être affettées aux Régimens d’infanterie , 
où elles feroient exécutées par des Soldats 
choifis de ces mêmes Régimens , avec a itant de 
fuccès qu’elles l’ont été pendant la derniere 
Guerrre. ( a ) 

Je ne vois plus qu’une objeâion que l’on puiffe 
me faire avec quelqu’apparence de raifon ; c’eft 
le fyftême aftuel, où paroiffent être les Puiffan- 
ces de l’Europe , de faire confifter dans l’Artil- 
lerie la principale .force des Armées. Il faut , 
dira-t’on, pouvoir fe battre à armes égales : 


(a) II paraît que le bien du fervice exigerait, qu’au lieu de 
fixer deux pièces par Bataillon, on n’en affeclât qu’une à chacun, 
ainfi qu'on l’a pratiqué la derniere Guerre, 8c d’en avoir de même 
efpece un certain nombre en fupplément au Parc , approvifionnée 
& toujours prête à fe porter où l’on ordonnerait. Le fupplément 
ferait exécuté par des Soldats d’Artillerie , 8c pourrait être diftribui 
par proportion aux différentes divifions de l’Armée, où elles feraient 
prîtes lorfqu’il ferait nécefiâire d'en joindre aux détachemens qui 
fe font fouvent à la Guerre , compofés de Grenadiers 8c de Piquets , 
avec lefquels il eft difficile de faire marcher le canon affefté aux 
Régimens ; puifqu’il peut arriver que les Corps auxquels ce canon 
appartient , ayant eu ordre de fa porter ailleurs , feroient privé» 
de leur canon , 8c que les détachemens rentrans chacun à leur Ré- 
giment après l’exécution des ordres qui les avoient fait marcher , 
le trouveraient fort embarraffés de ce canon. 

Lorfque l’on formetoit de gros détachemens de Brigades d’infan- 
terie 8c de Cavalerie , 8cc. on y pourrait joindre de ces petites 
pièces eu réferve , proportionnément à leur force , ôc des pièces 
de plus forts calibres, fui vaut l'exigence des cas. 
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comment multiplier ainfi la nôtre , fi l’on n’en 
diminue pas le poids ? Quelle dépenfe en ma- 
tières, en chevaux , &c, J’ai déjà difcuté dans 
le cours de ce Mémoire , &c à mefure que les 
objets fe font préfentés , une partie de ce fyf- 
tême ; mais ce que je peux affurer d’après nom- 
bre d’exemples multipliés, c’eft que jamais le 
feu ne produit les grands fuccès , quand il eft 
réellement de peu d’effet ; il en réfulte , au con- 
traire , une augmentation d’audace dans le Soldat 
ennemi , auquel ce feu peut à la vérité en 
impofer d’abord , mais qui , voyant combien 
il eft peu meurtrier, &c que les boulets le dé- 
paffent fans le toucher, ou ne viennent pas juf- 
qu’à lui, par défaut de portée ou de jufteffe de 
. tir , ne le craint plus , & n’en avance qu’avec 
plus de fierté. 

C’eft ce qui n’a pas manqué d’arriver à 
Brompt , dans l’occafion rapportée par M. du 
Puget; & c’eft ce que nous aurions Jurement 
éprouvé à Rosback, fans des circonftances abfo- 
lument étrangères à ce dont eft qüeftion. Rien , 
en effet , de plus incertain que le feu de l’Ar- 
tillerie avantageufement placée du Roi de 
Pruffe; feu qui n’en impofoit pas, & n’étoit pas 
capable d’en impofer : fes batteries de gros ca- 
libres étoient à très-bonne portée du front de 
l’Armée Françoife ; tant qu’on força le degré , 
les boulets pafferent par-deffus nos têtes; au 
degré ordinaire , ces boulets n’arrivoient pas. Il 
en fut de même des batteries de flanc , qui dé- 
voient enfiler nos lignes , & y faire un ravage 
prodigieux , & qui n’en firent que fort peu , les 
coups paffant, ou devant ou derrière ; & cela. 
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par la légéreté , & le peu de longueur des piè- 
ces dont fe fervoit alors le Roi de Pruffe; d’oii 
réfultoit leur peu de jufteffe & de portée : auflî 
ne fut-ce point à l’Artillerie que les Pruffiens 
dûrent le fuccès de cette Journée ; je vis , au con- 
traire, un moment où la nôtre penfa le leur en- 
lever. Il ne tint prefqu’â rien que 4 pièces de 12, , 
feulement commandées par M. de Bron , ( a ) 
n’opéraffent ce changement , ayant fait re- 
marquer à cet Officier que la gauche de l’Ar- 
mée ennemie , qui venoit tomber fur notre 
centre, commençoit à fe trouver à la portée 
de fon canon ; à peine en eut-il fait tirer quel- 
ques coups , qui portèrent en plein dans la co- 
lonne, que nous y apperçumes un flottement 
fenfible : nous allions redoubler , dans l’efpé- 
rance prefque certaine d’y caufer ’e plus grand 
défordre , quand nous nous vîmes abandonnés , 
notre droite étant abfolument dégarnie. Ce n’eft 
donc pas par le nombre , c’eft par la bonté , 
c’eft par la jufteffe , qui dépendent du poids &c 
de la longueur des pièces , que l’Artillerie peut 
être redoutable. Les vrais ConnoifTeurs en 
Taftique, qui peuvent fainement juger du fou- 
tien refpeé'tif que fe doivent les différentes ar- 
mes , annoncent malheur à la Nation qui fera 
confifter fa principale force dans fon feu; ils 
prédlfènt qu’elle fuccombera tôt ou tard contre 
celle qui'ajpra fur d’autres principes. 

Cette vérité bien établie , je ne vois pas pour- 


(a) M. de Bron, alors Capitaine ail Corps Royal, Maintenant 
Brigadier d’infanterie, 8c Direfteur de l’Artillerie des deux Bour- 
gognes , 8c- de l’Areenal d’Auxonne. 

Iij 
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quoi nous multiplierions notre Artillerie à l’in- 
fini. Laiffons ce préjugé aux Nations qui peuvent 
devenir nos ennemies , & gardons-nous bien 
de les en faire revenir ; qu’elles fondent, qu’elles 
amaffent telles quantités qu’elles voudront de 
ces pièces courtes & légères ; que l’empreffe- 
ment que nous avons montré à vouloir nous 
en procurer foit encore un aiguillon de plus 
qui les y excitent davantage , & fi nous les 
abandonnons , comme je l’efpere , puifle la pe- 
tite quantité que je propofe d’en mener à la 
fuite des Armées , foutenir leur illufion , en leur 
perfuadant que nous en avons confervé l’ufage ! 
Mais pour nous , tenons-nous-en à nos anciennes 
pièces , à peu-près dans la même quantité em- 
ployée dans les demieres Guerres, en l’excé- 
dant , fi l’on veut , d’un quart ou d’un cinquième 
en pièces comtes & légères de nouvelle conf- 
truûion. 

Le Roi de Pruffe, que l’on regarde comme 
l’im des plus grands Maîtres en Taftique de l’Eu- 
pe , porte im jugement bien différent de celui 
des Promoteurs de la nouvelle Artillerie en 
France ; ( a ) c’eft cependant par l’exemple de 


(a) Végece 3 dit: „ Ce n’eft ni du nombre , ni d’une valeu* 
„ aveugle , qu'il faut attendre la vifloire ; elle fuit ordinairement 
>t dans les combats la capacité & la fcience des armes: un petit 
nombre de troupes rompues aux pratiques de la guerre , vole , 
„ pour ainfi dire , toujours à la vi&oire. L’Hifioife de tous les 
,, tems démontre cette vérité: nous croyons qu’elle peut être ap- 
,, pliquée à l'Artillerie. Mes ennemis traînent à leur fuite joo 
„ pièces de canon, donc pour leur être fupérieur,je dois leur en 
,, oppofer 600. Nous penfons , au contraire , qu’une Artillerie trop 
„ nombreufe , eft aufli inutile qu’elle eft embarraffante ; inutile . 
„ parce que dans une Bataille il n'eil pas poSible de faire ufage 
„ de j à 600 pièces de canon -, erabarrafiànte , parce qu’elle exige 
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fcê Monarque , qu’ils ont prétendu juftifier la 
multiplicité & la légéreté du canon qu’ils veu- 
lent introduire à la fuite de nos Armées. Non- 
feulement il l’a configné dans lès Lettres au 
Général Fouquet , mais il vient de le manifef- 
ter d’une autre façon, en ordonnant detraduire 
en Allemand l’Eflai fur l’ufage de l’Artillerie de 
Siège &de Campagne, de M. du Puget , pour 


„ une quantité prodigieufe de voitures , de chevaux , de Conduc- 
„ teurs & de fourrages. Nous croyons donc que ioo pièces de 
„ canon de Parc , fans compter celles attachées aux divilions de 
„ l’Armée , en tout 250 , font plus que fuffifantes pour une Armée 
„ de 80000 hommes; mais il fera bon d’en avoir dans les Places, 
„ à portée du théâtre de la Guerre, afin de remplacer celles qui 
„ pourraient être perdues : en un mot , s’il eft démontré que ce 
„ font les bonaes , & non les nombreufes Troupes , qui décident dé 
„ la deftinée des Empires , il ne l’eft pas moins que ce ne font 
„ pas J à fioo. pièces de canon, dont la moitié eft inutile le joue 
„ d’une Bataille , mais une bonne Artillerie & fçarament difpofée » 
„ qui prépare la vifloire , & aide à la fixer. Au furplus ,.ce lyftême 
„ d’une nombreufe Artillerie n’eft pas nouveau : Guftave- Adolphe 
„ avoit aoo pièces de canon , lorfquMl étoit devant Francfort-iur- 
„ l’Oder, en 163 1 ; 100 à la Bataille de Léipfick ; 300 au Camp de 
,, Nuremberg, 8c 100 à la Bataille de Lutzen; & à cet égard il 
,, étoit fupérieuraux Impériaux, dont le train d’ Artillerie .pendant 
„ cette fameufe Guerre ce 30 ans , n’a jamais été compofé de plus 
n de 80 pièces de canon. Nous ne croyons pas que cette fuperio» 
,> rité ait été la caufe de fes fuccès. f Lettres du Roi de PruJJe au. 
Général Fouquet , pag. 14. A Paris , chez Lacombe. ) 

Le Danemarck , où les pièces courtes 8c légères avoient pris 
laveur , eft déjà revenu de cette prévention. M. Hont , Général 
de l’Artillerie , fous l’aty|prité du Prince de Heffe , foupçonnant 
avec raifoo que ces pièces ne pouvoient avoir les mêmes avantages 
que des pièces plus longues oc plus pelantes , a obtenu du Roi de 
les faire éprouver toutes au poids du boulet , pour chaque calibre ; 
8cîla plus grande partie n’ayant puy réfifter.S. M. D. aordonné que 
ces pièces fuflent refondues , & portées par la fuite aux dimen- 
sions , telles i peu - près que l’Ordonnance de 1731 les a portée* 
en France , en leur donnant toutefois un peu plus de longueur 
& de poids. Le même Général Hont a obtenu que les obufiers 
Danois , ci-devant d’un poids très-léger, fuffent refondus beaucoup 
plus long & beaucoup plus pefans , afin d’éviter le trop grand 
recul , oc de donner plus d’étendue aux portées ; ce qui n eu que 
l’exécution de ce que M, de Yalliere propofe dans fon Appendice, 
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fervir d’inftru&ion, non-feulement à fes Officiers 
d’Artillerie , mais même à les Généraux , comme 
différens Ecrits publics viennent de l’annoncer. 

Ce n’eft pas que ii l’on vouloit abfolument 
oppofer la quantité à la quantité , la dépenfe 
pour avoir de nos anciennes pièces augmentât 
en proportion de la fuperiorité de leur poids 
fur les nouvelles. Cet excédent de métal eft à 
la vérité très-conlidérable ; mais les recherches 
en tous genres employées dans les affûts des 
nouvelles , le fini du travail, & tous les raffine- 
mens qu’on y a mis , ( fuperfluités dont nous 
nous fommes toujours très-bien paffés , & dont 
nous nous pafferons encore très -bien,) n’é- 
quivalent - us pas & au-delà la dépenfe de ce 
furplus de matière. 

Quant à l’objet des chevaux , le nouveau 
fyftême eft réellement d’une merveilleufe éco- 
nomie ; il épargne de fait quelques chevaux fur 
l’attelage du canon feul ; mais elle fe trouve 
bien dérangée , par l’immenfité qu’en néceffite 
indifpenfablement l’attelage du fupplérnent de 
voitures que demandera l’approvifionnement 
d’im équipage fi confidérablement renforcé de 
calibres fuperieurs. 

Après avoir expofé , fur cqp différens objets , 
mes fentimens tels qu’on vient de les voir ; fen- 
timens que je puis afliirer m’être communs avec 
tous les Officiers d’ Artillerie inftruits, que la 
faveur prodiguée au nouveau fyftême , n’a ni 
éblouis , ni intimidés , je dois protefter tant en 
mon nom qu’au leur , que nous ne délirerions 
rien avec tant d’ardeur , fur-tout pour la guerre 
de Campagne, que de noys voir des pièces 


- > 


Digitized by Gc 



SUR L’A RT J LL ER 1 E. \VJ 

plus légères & d’une manœuvre plus commode 
que nos anciennes , quand elles réuniront à cette 
légéreté & à cette facilité pour le fervice, le peu 
de recul , la longueur de portée , la jufteffe de tir , 
& la durée de celles-ci. Les éloges les plus flat- 
teurs , les récompenfes les plus magnifiques ne 
pourront être aflez prodigués à l’heureux Auteur 
de découvertes aufïï intere liantes , qu’elles font 
par malheur impoflibles; du moins ne peut-on 
avancer avec quelque fondement , ni même la 
moindre vraifemblance , que ces objets ayent 
jamais été remplis , & que les nouvelles tenta- 
tives à cet égard ayent été plus heureufes 
que les précédentes ; mais ces qualités étant 
aufli néceflaires , & même auffi effentielles au 
canon , n’y a t’il pas de la témérité à les vou- 
loir toutes facrifier à ce dernier objet ? Que 
diroient les la Fréûliere , les St. Hilaire , les du 
Brocard, &c fur-tout les Valliere , s’ils pouvoient 
voir les plus juftes proportions , que l’expérience 
la mieux raifonnée leur avoit fait établir , pour 
allier ces avantages au point le plus précis , ab- 
folument détruites , & leurs maximes les plus 
fages traitées de préjugés du vieux temps. 

Je me bornerai , en nniffant , à réunir fous un 
même point de vue , & à raffembler fommaire- 
ment les différences qui fe trouvent entre les an- 
ciennes & les nouvelles pièces fur quatre objets: 
SOLIDITÉ, REÇUL , LONGUEUR DE PORTÉES, 

et justesse de tir , avec les principales appli- 
cations qu’elles peuvent avoir dans la pratique. 

Les plus zélés partifans des nouvelles pièces, 
difent , mais fans ofer l’affirmer , qu'elles pour- 
ront aller à 7 à 800 coups , & fuffire à deux 


Solidité. 
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Campagnes. C’eft trop promettre , fans doute J 
puifque leur confrruaion ne permet pas d’at- 
tendre la moitié de cette réfiftance ; mais de 
leur aveu , c’eft toujours de plus de moitié en 
durée & en réfiftance que ces pièces font infé- 
rieures aux anciennes , puifque dans des épreu- 
ves publiquement faites & non fufpe&ées , plu- 
fieurs Officiers fupérieurs de l’Artillerie , & no- 
tamment M. de Valliere, ont pouffé l’ancienne 
piçce de 12, à 15 & 1600 coups, fans qu’elle 
fût hors de fervice. (a) Que réfulte-t’il de cette 
infériorité ? C’eft qu’en Campagne , éloignés de 
vos frontières & dans des circonftances urgen- 
tes , qui ne permettront pas d’attendre du canon 
plus folide;(cas qui peuvent arriver du moins 
quelquefois ,) & qu’il feroit important de battre 
une Place de quelque réfiftance avec une cer- 
taine vivacité , comme en 1761 , à Meppen , 
où l’on n’employa que du canon de Campagne , 
les inftrumens vous manqueront au befoin , ou 
avant la fin de votre opération , ou au moment 
encore plus critique <^ue l’ennemi vous tom- 
beroit fur les bras immédiatement après. Quelle 
fiiuation pour un Général d’ Armée , & pour un 
Commandant d’Artillerie I Mais quels événe- 


(d) On peut citer particulièrement une épreuve faite à Per- 
pignan, en 1735, par ordre de la Cour, dans laquelle une piéc« 
de il & une de i6 furent tirées avec tant de vivacité, depuis 
le point du jour jufqu’à la nuit , dans les plus grands jours d’Etè , 
& fans interruption , que les Soldats qui exécutoient ces pièces, 
ne pouvoient en approcher le main , tant étoit forte la chaleur 
qu’elles avoient acquife. Malgré la continuité d'un feu auffi vif, 
ces pièces ne furent en aucune façon endommagées ; leurs lumières 
fe trouvèrent feulement évafées d’une ligne ; & quoiqu’il fût or- 
donné par la Cour, de les pouffer à bout , on jugea l’épreuyo 
plus que fuffîfante pour conttater la folidité de ces pièces. 
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mens encore plus fâcheux ne doit-il pas en ré- 
fulter pour l’Armée & pour l’Etat ? 

Le recul de ces nouvelles pièces étant à celui 
des anciennes , à peu-près dans le rapport d’un 
à quatre , on doit s’attendre, dans une opéra- 
tion telle que je la viens de fuppofer , aux 
mêmes inconvéniens que ceux qui me font ar- 
rivés à Meppen , de la part des pièces de 8 , 
forées pour 1 1 , & de plus à la deftru&ion 
prompte & certaine des batteries , caufée par 
le peu de longueur de ces pièces , qui ne per- 
met pas de faire entrer fuffifamment leur volée 
dans les embrafures , pour les garantir du 
fouffle. Mais à s’en tenir ftri&ement à la defti- 
nation de ces pièces pour la guerre de Cam- 
pagne , je fuppofe que dans le cas d’une Ba- 
taille à recevoir , il foit queftion de les placer 
dans des redoutes , & je demande fi l’on a 
bien réfléchi & bien prévu à l’étendue qu’il 
faudra donner à ces redoutes , fi l’on a bien 
penfé à la quantité de terres à raffembler pour 
donner aux terre-pleins & aux épaulemens la 
la hauteur & l’épaiffeur qu’exige un recul de 
plus de 1 5 pieds ; aux difficultés que la différen- 
ces des terreins peut préfenter , au tems qu’il* 
faut pour les lever ; car il efl néceffaire de pour- 
voir à tout cela , & feulement à caufe du recul , 
ou s’expofer à voir arriver mille accidens fâ- 
cheux aux pièces, & plus encore aux Troupes 
renfermées dans ces redoutes. Comment dans 
un revers pourra-t’on , comme à Minden , pla- 
cer du canon fur les remparts d’une Place pour 
protéger la retraite de l’Armée ? Les terre- 
pleins des remparts feront-ils d’épaiffeur à le 


Recul »' 


Digitized by Google 



tjo Mémoires autentiqves 

recevoir ? Eft-on toujours le maître de la pofi- 
t on des batteries dans une affaire générale & 
particulière? Ne fe trouve-t’il pas des pofitions 
plus favorables les unes que les autres ; quel- 
ques-unes même ne peuvent-elles pas être ab- 
ioJument décifives pour l’effet du canon qui y 
feroit placé , & qui deviennent impraticables , 

3 uant à l’exécution , & cela feulement à caufe 
u trop grand recul ? Dira-t’on qu’on manœu- 
vrera une pièce qui a plus de 1 5 pieds de recul , 
où l’on en manœuvreroit une qui n’en auroit 
que 4 ou 4 t. Quiconque l’effayera , & s’y 
obflinera dans des lieux ferrés , parmi des 
arbres , des foucbes & autres obftacles , ne 
manquera pas à fe voir plus d’affiits brifés, 
& plus de Canonniers hors de fervice ,par le 
recul de fes propres pièces, que par le feu de 
l’ennemi. 

longueur Quoique les partifans des nouvelles pièces 
de portées. a yent fait tout ce qu’ils ont pu pour faire par- 
roître , aux épreuves de Strasbourg , la portée 
de ces pièces aufîi étendue qitê celle des an- 
ciennes , foit en leur donnant un demi-degré , 
& même deux tiers de degré d’élévation de 
1 plus qu’à celle-ci , foit en les faifant tirer avec 
des boulets d’un diamètre plus fort d’une ligne, 
ils avouent que leurs pièces courtes & légères 
portent 60 ou 70 toifes de moins que les longues , 
en difantque c’eft une bagatelle. Tout Officier 
d’ Artillerie , & même tout Militaire, pour peu 
qu’il ait d’expérience , ne peut ignorer combien 
un feu de canon qui porte à 60 ou 70 toifes 
de plus , eft important en quantité d’occafions. 
Mais fur quel fondement a-t’on déterminé les 
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portées des pièces nouvelles à 60 ou 70 toifes 
au-deffous de celles des anciennes , & établi 
que ces portées inférieures étoient fuffifantes ? 
Cela doit fe trouver fans doute clairement ex- 
pliqué , & prouvé par les expériences faites à 
Strasbourg. Apparemment que c’eft ce qu’on a 
entendu démontrer , en difant dans les réfultats 
de ces épreuves , » que toutes Jes portées ont été 
„ marquéts au coin du caprice delà poudre j que 
,, l’on a bien fenti l'inexactitude des portées , & 
„ combien elles doivent participer de l'inconjlance 
des coups > „ & pour donner au caprice de 
la poudre , & à l’inconftance des coups , toute 
l’étendue poflible , on n’a fait tirer les pièces 
que fous des angles de 3 ou 4 degrés , parce 
que c’eft fous ces angles que les portées de la 
première chute des boulets ont le plus d’incer- 
titude & de variation , & on s’eft bien donné 
de garde d’employer l’angle de 4 s degrés , re- 
connu par tous nos Maîtres pour le plus (ùr & 
le plus décifxf dans des expériences de cette na- 
ture. On auroit vu trop clairement les pièces 
longues prendre , dans tous ces calibres , la même 
fuperiorité fur les pièces courtes , que la pièce 
de 4 longue a pris fur la pièce à la Suédoife , 
aux angles au-deffus de 6 degrés , à s’en rap- 
porter même au détail de ces épreuves. 

Ces détails contiennent un aveu bien furpre- 
nant , relativement à cette même pièce de 4 lon- 
gue : toutes nos épreuves font foi , difent-ils , qu'elle 
porte auffi loin , & des coups au (fi meurtriers que 
le 8 court ; on pourrait en conféquence fe fervir 
du 4 long , au lieu du 8 court. Eh! pourquoi 
ne pas donner la préférence à ce 4 long , puif- 
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qu’indépendamment de toutes fortes de raifons 
d’économie & de folidité , celle de la légéreté 
s’y rencontre. 

La pièce de 4 longue pefe environ. . . 1130* 

Celle de 8 courte , environ 1 1 84* 

Différence. 46. 

Mais l'affût de cette derniere , excé- 
dant de plus de 300 livres celui de 
la pièce de 4 longue , on y gagneroit 
encore plus de • 150 1 

Il en feroit à peu-près de même , ou du 
moins ne perdroit-on rien du côté de la légé- 
reté , en donnant la préférence au 8 long fur 
le ii léger, & l’on y gagneroit certainement 


à tous autres égards. 

La pièce de 8 longue pefe. ...... 1100 f 

Celle de ix courte 1940. 

Différence. 160. 


Mais l’affût de celle-ci pefant plus de 100 liv. 
davantage , que celui de la pièce de 8 lon- 
gue , l’une & l’autre montées fur leurs affûts 
complets, reviennent à peu de chofe près au 
même ; & s’il y a de l’avantage pour la légé- 
teté , il eft tout entier du côté de la piece de 
8 ancienne. 

En comparant la longueur de l’ame des piè- 
ces des différens calibres, tant anciennes que 
nouvelles , on la tfouvera. 
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Pied». Poucet. Ligne*» 

Pour la pièce de 4 , ancienne de 6. 6 . „ 

Pour la pièce à la Suédoife , ou 
celle qu’on lui a fubftituée fous 
le nom de pièces de Bataille de 4. 3. „ 


Différence. , . 2. 

3- 

99 

d , •> j q f Ancienne. 7. 

Pour ta puce dt 8 . j NouyeUe 

10 . 

4- 

99 

6. 

Différence. . . 2. 

5- 

6 . 

_ , f Ancienne. 8 . 

Pomlapuui. «*-| Nouvelk . é . 

8 . 

2. 

4- 

99 

Différence. . . 2. 

6. 

4- 


On -voit par ce tableau que la pièce de 4 lon- 
gue , a deux pieds trois pouces d’ame en fus de la 
pièce nouvelle du même calibre, & qu’elle l’em- 
porte encore à cet égard fur les pièces de 8 & de 
1 2 , légères ; fçavoir , d’un pied un pouce 6 lignes 
fur la pièce de 8 , & de 4 pouces fur la pièce de 1 2. 

On y voit de même que l’ancienne pièce de 
8 , furpaffe d’un pied 8 pouces en longueur 
d’ame , la pièce de 1 2 légère. 

Le principal objet , en fe propofant d’alléger 
les équipages d’Artillerie de Campagne , devant 
être a’allier la fureté du fervice à cette légèreté 
fi recherchée , il ne paroît pas poffible de le 
mieux remplir , qu’en composant ces équipages 
de pièces de 8 & de 4 longues , puisqu'elles 
feront autant d’effet pour l’objet , que celles de 
8 8c de 12 courtes i qu’elles font autant, 8c 
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même plus légères , & qu’elles réunifient à une 
plus grande folidité, plus de juftefle dans le tir , 
outre les moyens économiques qui font tous en 
leur faveur , au nombre defquels on doit compter 
pour beaucoup de pouvoir porter avec la meme 
quantité de chevaux, le double de munitions 
, pour le 4 , & le tiers en fus pour le 8. Je ne dis pas 

qu’il ne foit néceflaire d’y joindre quelques piè- 
ces de 1 2 , pour vaincre les obftacles d’une plus 
grande réfiftance ; mais on manquera ce but , fi 
l’on ne donne pas la préférence au 1 2 ancien. 

■ juftefle L’infériorité de portée des pièces nouvelles , 
de tir. obligeant de forcer ce degré pour atteindre à 
un but où les anciennes porteroient de but en 
blanc , rend néceflairement leur tir variable & 
incertain , fur-tout quand il s’agit de frapper des 
objets d’une épaifleur aufli peu confiderable , 
que le font des Troupes en bataille fur trois 
hommes de hauteur ; incertitude qu’elles ont 
d’ailleurs par elles-mêmes , attendu leur peu de 
longueur , & qui n’eft pas même conteftée par 
leurs partifans , qui fe contentent d’afliirer que 
la juftefle de leur tir eft fuffifante , ainfi que leur 
folidité , & la longueur de leur portée. Doit-on 
les croire fur leur parole ; & cette aflertion eft- 
elle fuffifante elle-même, je ne dis pas pour 
faire donner la préférence à la nouvelle Artil- 
lerie fur l’ancienne , mais pour balancer un mo- 
ment les avantages reconnus des pièces telles 
. eue l’Ordonnance de 1732 les a fixées ? Tant 

d’inconvéniens , au contraire, ne doivent que 
mieux faire fentir la fagefle , & les vues pro-, , 
fondes qui ont di&é cette Ordonnance. 

St. Auban. 
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MÉMOIRE, 

OU PRÉCIS 

Qui rapptllc fous un feul point de vue Us motifs 
détaillés dans les Mémoires précédens , pour fe 
décider entre les opinions différentes de MM. 
DE GrIBEAVVAE & DE ST. AUBAN. 

•. i. i —= + 

s’en tenir aux réfultats des épreuves de 
Strasbourg, confirmées par celle de Douay , il 
eft prouvé que nos anciennes pièces de 1 1 , de 
8 & de 4 , portent de plein fouet plus loin que 
les nouvelles pièces de Bataille. 

Il eft également prouvé par les expériences 
de Douay , que les boulets fortis des pièces 
longues, vont beaucoup plus loin en ricochant, 
que les boulets fortis des pièces courtes ; on 
ne fçait pourquoi il n’en eft pas fait mention 
dans le Procès-verbal des épreuves de Stras- 
bourg. Quoiqu’il en foit , perfonne ne peut 
douter que l’étendue des ricochets ne doive 
être ajoutée à l’étendue du plein fouet pour conf- 
tater la véritable portée d’une pièce de canon , 
puifque les ricochets peuvent être auflï meur- 
triers dans les Batailles que fur des remparts. 

Des boulets qui vont plus loin que d’autres 
de plein fouet , &c qui font plus de ricochets , 
ont plus de force pour détruire des obftacles 
d’une grande réfiftance. 
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Voilà donc déjà trois points dignes d’atten- 
tion , par lefquels nos anciennes pièces méri- 
tent la préférence fur les nouvelles. 

Nos pièces longues portant plus loin que les 
autres , fous les mêmes élévations , porteront 
à la même diftance & avec plus de force fous 
un degré plus bas ; ainfi leurs coups feront plus 
allurés, & il y aura moins de fituations entre la 

Î jremiere chûte du boulet , & la batterie où 
es coups pafferoient au-deflùs de l’ennemi. 

Tous les Artilleurs expérimentés fçavent en- 
core que le pointement eft plus certain avec 
nos pièces ordinaires , qu’avec celles du nou- 
veau modèle ; les deux points cpii déterminent 
le rayon de mire -, étant plus éloignés l’un de 
l’autre. 

A ces djeux égards, auffi dignes, & peut-être 
plus dignes de confédération que les précédens , 
nos pièces de 1732 font donc préférables aux 
pièces courtes qu’on leur oppofe. 

Plus le recul des pièces eft grand , plus leur 
fervice eft incommode & difficile dans toutes 
les fituations , mais particuliérement dans les 
lieux ferrés ou efcarpés , dans des poftes où 
l’efpace manque, comme des redoutes de Cam- 
pagnes , &c. 

Or , il eft démontré que le recul des nouvelles 
pièces de 12, eft à celui des pièces de 1 2 an- 
ciennes , à peu-près dans le rapport de 4 à 1 ; & 
celui des pièces de 4 courtes , à celui des pièces 
de 4 ordinaires , au moins dans le rapport de 2 à 
1 . On n’a point conftaté le rapport de recul 
entre les nouvelles pièces de 8 & les longues ; 
mais il eft aifé de le conclure par analogie. 

Cinquième 
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Cinquième raifon qui fait donner la préfé- 
rence à notre ancienne Artillerie pour la guerre 
de Campagne. 

Dans les occafions oii il faut des embrafures , 
occafions qui peuvent fe préfenter fouvent pen- 
dant une Campagne , foit pour l’attaque , foit 
pour la défenfe, les pièces courtes en détruifent 
les joues bien plus promptement que les longues ; 
elles leur font par conféquent très-inférieures 
fur cet objet de fervice , qui n’eft certainement 
pas à négliger. 

Les dernieres Guerres , & de très - longues 
canonnades ont conflaté que la durée des pièces 
de 173 i, va au-delà de 1500 coups, fans dé- 
périffement nuifible au fervice , & les expé- 
riences Ordonnées en 1766, ont démontré que 
la durée des pièces du nouveau modèle eft fin- 
guliérement au-deffous de ce terme , notamment 
celle des pièces de 12 , dont quelques-unes 
n’ont pu fuffire à 300 coups tirés en trois jours , 
fans perdre leur direftion. 

Quoique l’on en puifTe dire , une fî grande 
différence , outre la durée des anciennes pièces , 
& celle des nouvelles , doit porter aufîi à dé- 
cider en faveur des premières , non-feulement 
pour diminuer la dépenfe des refontes , mais 
pour n’être pas expofé à voir les pièces man- 
quer au milieu d’une Campagne , & peut-être 
d’une Bataille , ou d’une autre opération im- 
portante. 

Il s’agit préfentement de pefer fi la légèreté 
des nouvelles pièces de Bataille doit l’emporter 
fur les avantages réels des anciennes , qui font 
à la vérité plus pefantes , mais qui cependant 
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l'ont aflez mobiles pour fatisfaire , comme elles 
ont toujours fait , même durant les dernieres 
Campagnes , à ce que les Généraux peuvent 
exiger de l’Artillerie , & contre lefquelles les 
pièces courtes des Puiflances voifines n’ont 
certainement jamais eu l’avantage. 

On ne gagnera que deux chevaux par pièce de 
1 1 courte ) &un par pièce de 8 , puifque la pre- 
mière, montée fur fon affi.it , pefe feulement envi- 
ron 1 200 livres de moins que l’ancienne montée 
fur le fien , & que la différence du poids des 

I ïiéces de 8 , comparées , ne va gueres qu’à 600 
ivres ; les voitures de munitions , & les autres 
attirails pefent également de part & d’autre , & 
s’il y a du moins , c’eft en faveur de l’ancienne 
Artillerie. 

Cela n’équivaut certainement pas aux avan- 
tages à perdre pour l’exécution , fi les pièces 
courtes etoient préférées aux longues. 

Quant à la promeffe de faire fuivre à bras 
les évolutions des Troupes aux pièces de ces 
calibres , ou de les tranfporter aifément de la 
même maniéré par -tout oit les chevaux ne 
pourroient fervir , elle eft affurément illufoire 
en elle-même , dangereufe par la perte des Ca- 
nonniers , qu’elle occafionneroit fans néceffité , 
& même fouvent impoffible , à caufe des voitures 
à munitions dont on manqueroit. 

Vouloir , fous prétexte de cette légéreté , 
mener en Campagne autant de pièces de 8 que 
nous menons de 4 ordinaires , & une fois plus 
de pièces de 12 , que nous n’avons de pièces 
de 8 , ce feroit bien autrement furcharger les 
Armées d’embarras , 6 c appefantir les marches 
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que ne faifoit l’ancienne Artillerie , & en pure • 
perte , comme il eft aifé de le faire voir. 

Les pièces de 4 ordinaires , montées fur leurs 
affûts , pefent environ 400 livres de moins que 
les nouvelles de 8 , montées de même ; elles 
font plus longues d’un pied 4 pouces environ ; 
elles portent aufîi loin , elles font plus aifées à 
pointer avec jufleffe; il en coûte moitié moins 
de toute façon pour les approvisionner à un 
même nombre de coups ; elles ont autant d’effet 
réel contre des Troupes à trois hommes de 
hauteur , & même contre une ordonnance 
plus profonde. 

D’un autre côté , les anciennes pièces de 8 
pefent environ 200 livres de moins que les 
pièces courtes de 1 2 , chacune fur fon affût ; 
elles font plus longues d’un pied fept pouces 
1 1 lignes , par confcquent elles ont un pointe- 
ment &c un tir plus jufte , elles portent auifi loin , 
elles coûtent un tiers moins , & caufent un tiers 
moins d’embarras pour être approvifionnées à 
un même nombre de coups. Elles fuffifent , 
non-feulement contre des Troupes , mais encore 
contre des obfiacles médiocres , des maifons de 
Villages , des paliffades , des haies , des murs de 
jardins , des abbatis , &c. 

A l’égard des pièces de 1 2 , il n’en faut qu’un 
certain nombre pour faire de petit fiéges , atta- 
quer des retrancnemens & des redoutes , pour 
renverfer des murs épais, pour défendre des 
polies importans , pour être placées dans les 
Batailles de maniéré à prendre les ennemis de 
charpe , ou pour rompre des corps profonds ; 
car rien n’eu plus inutile que de les employer 
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contre des Troupes minces direâement en face , 
&c. Qui peut douter que pour tous ces objets 
■les pièces longues foient d’un meilleur fervice 
que les courtes, par les raifons déduites précé- 
demment. 

Les Partifans de l’Artillerie légère ne peu- 
vent refufer aux pièces de 1731, tous les avan- 
tages qui viennent d’être expofés ; M. de Mouy 
les foutient avec zèle pour la pièce ordinaire de 
4 , contre la nouvelle pièce de 8 ; M. le Duc , 
l’un des Commiflaires aux épreuves de Stras- 
bourg , a démontré la même chofe , & en a 
conclu dans fon Mémoire raifonnéfur ces épreu- 
ves , qu’il falloit abandonner la pièce de 8 
courte , & la remplacer par notre ancienne pièce 
de 4. D’après leurs railonnemens , & par les 
principes ci-devant expofés , il efl clair que 
notre ancienne pièce de 8 l’emporte également 
fur la nouvelle de 12 , & quelle la remplacera 
très - avantageufement contre des Troupes , & 
contre les obftacles qui ne font pas d’une grande 
réliftance. 

Cela pofé , le Général d’une Armée de ccr.t 
Bataillons, par exemple, & dont le Parc feroit 
compofé de 10 pièces de 1 2 ; 40 de 8 ; 70 
de 4 ordinaires , & 20 à la Suédoife , qui pefent lur 
leurs affûts , fans l’avant-train , 200 livres de 
moins que les nouvelles de 4 , & environ 500 
livres avec l’avant-train, ( Parc fans doute déjà 
trop nombreux , ) fera exécuter fes ordres , foit en 
Bataille rangée , l'oit pour de forts détachemens , 
contre des Troupes, ou contre des retranche- 
mens & des polies , avec plus de fuccès , & 
moins d’embarras pour lui , qu’avec deux cens 
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pièces de nouveau modèle, combinées de ma- 
niéré , ( comme d a été propofé dans les Mé- 
moires de l’Artillerie nouvelle) qu’il y ait f 
en pièces de 12,7 en pièces de 8 , & { en pièces 
de 4 , ou 80 pièces de 1 2 , 80 de 8 , &c 60 
de 4. 

Car , premièrement plus du quart de ces 200 
pièces refteroit inutile dans une Bataille, où toute 
l’Armée feroit réunie , à plus forte raifon dans le 
cours ordinaire des Campagnes ; fecondement il 
faudroit 1 080 chevaux pour les pièces feules , & 
1 760 pour les 440 voitures deftinées à porter leurs 
munitions ; au lieu qu’il ne faudroit dans l’autre 
combinaifon que 800 chevaux pour les pièces , 
& 920 pour 230 voitures de munitions; il y 
auroit même pour tirer fur des Troupes , autant 
de coups avec les 1 50 pièces , qu’il y en auroit 
avec 200 pièces nouvelles, en mettant 84 voi- 
tures de plus à la fuite des pièces de 4 , & dans 
ce cas , le Parc auroit encore 774 chevaux , & 
126 voitures de moins que celui des Partifans 
de l’Artillerie légère ; objet digne de la plus 
grande attention , à caufe de la nourriture des 
chevaux , & des embarras dans les marches ; 
( embarras qui priveroit de plus des bons effets 
qu’auroit produit la fupériorité des pièces lon- 
gues , ) & à caufe de la dépenfe. 

Il y a plus : fuppofons pour un moment le 
Parc compofé de 200 pièces ; fçavoir , 30 de 
pièces de 1 2 longues ; 60 de 8 ; 70 de 4 ordi- 
naires , & 40 pièces de 4 légères ; ( combinai- 
fon certainement excelîive , ) outre ce que l’on 
gagneroit dans l’exécution , par la plus grande 
portée , la plus grande juif efTe , le moins de 
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recul , la facilité de tirer avec des embrafures j 
on auroit encore 370 chevaux, & 90 voitures 
de moins que dans la combinaifon , propofés 
pour l’Artillerie légère. Quelques expéditions, 
qui peuvent être encore appellées opérations 
de Campagne, demandent des pièces de 16. 
Ces pièces n’ont rien de commun avec les piè- 
ces de Bataille , & elles peuvent être .fuppri- 
mées dans les marches des Armées , d’autant 
mieux qu’on peut en avoir en petit nombre dans 
les Places de dépôts. 

Quoique les avantages réels de nos pièces 
longues fur les pièces courtes de 1765 , foient 
démontrés , ils ont été attaqués par plufieurs 
Mémoires : voici le précis des objeéHons. 

1 °. Les pièces courtes avec les boulets de la 
nouvelle Artillerie ; c’eft-à-dire , avec des bou- 
lets d’une ligne de vent , portent aufli loin que 
le« longues avec des boulets dont le vent étoit 
de 2 lignes. 

2 0 . En tirant les pièces courtes de 8 & de 12 
fous un demi-degré d’élévation , & celles de 4 
fous deux tiers de degré de plus que les longues , 
on obtient des portées égales. 

3 0 . 4 à 500 toifes de portées à boulets fuffi- 
fent pour les pièces de Campagne. 

4 0 . Les pièces courtes font plus faciles àtranf- 
porter , & font un feu plus vif que les longues , 
& on peut les manoeuvrer à bras , -pour fuivre 
les mouvemens des Troupes. 

5 0 . Il faut employer plus de gros calibres en 
Campagne , que l’Artillerie n’en menoit dans 
les Guerres précédentes, parce que leurs car- 
touches à balles de fer font plus d’effet que cel- 
les des petits calibres , &c vont plus loin. 
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6 °. Les pièces de Bataille ne vont point en ■ 
embrafures. 

Ces objettions ne font pas difficiles à réfuter. 

1 °. La roibleffe de la première efl évidente. Par 
quel privilège les pièces courtes devroient-elles, 
être tirées avec des boulets plus exatts que les 
longues ? Le vent des boulets avoit été diminué 
plus de 10 ans avant qu’il fût queftion de l’Ar- 
tillerie nouvelle ; &c de tout tems , il eft connu 
que la diminution du vent des boulets augmente 
les portées ; mais il ne faut' rien porter au-delà 
des juftes bornes. 

i°. Sur la fécondé , MM. les Maréchaux de 
France fqnt fuppfiés de vouloir bien confidérer- 
premiérement qu’une pièce , qui porte auffi loin 

3 u’une autre fous une élévation moindre d’un 
emi-degré , ou de deux tiers de degré , a un 
feu plus rafant , & conféquemment plus meur- 
trier : qu’en fécond lieu , fes boulets font plus 
de ricochets , & des ricochets plus rafans , qui 
par -là effrayent , & détruifent davantage les 
Troupes ennemies ; objets intéreffans , particulié- 
rement pour les coups tirés à hauteur d’homme, 

2 ui font les plus fùrs & les phis utiles dans les 
atailles. 

3 0 . En difantque la portée de 4 à 500 toifes 
fuffit pour les pièces de Campagne , on ne parle 
fans doute que de la portée contre des Trou- 
pes minces en face ; car il ne feroit pas raifon- 
nable d’avancer qu’il n’y a pas fouvent en Cam- 
pagne des occasions de tirer à de bien plus 
grandes diftances. Or, pour les diftances extrê- 
mes , comme pour les moyennes , la pièce lon- 
gue aura fur la courte l’avantage qu’à éloigne* 
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ment égal , fes coups feront moins fichans , & 
arriveront plus promptement , & avec plus de 
force. , 

... 4°. Un cheval de plus pour les pièces lon- 
gues de 8 & de 4 , & deux pour la pièce de i z * 
rendent leur tranfport aufli prompt &c aulïï 
facile , que celui des pièces courtes de même 
calibre : de plus , à quoi fert plus de mobilité 
aux pièces nouvelles , fi les voitures à munitions 
ne les fuivent pas ? Ceci regarde particuliére- 
ment la pièce de 4 , qui doit aflurément être 
la plus mobile. 

La pièce de 4 ordinaire , qui remplace avan- 
tageufement la pièce de 8 courte , contre des 
hommes à trois & plus de profondeur , eft aufli 
facile à manœuvrer à bras , parce qu’elle pefe 
moins avec fon affût , & que fes charges, en 
même nombre , font plus aifées à apporter du 
çaiflon à la batterie , & à manier. Quant à la 
manoeuvre à bras, pour la pièce de iz courte, 
elle eft impraticable dans le fens que préfente 
ces paroles ; & ce que des hommes pourroient 
exécuter avec elle , le fera aufli aifément avec 
la pièce: longue de 8 , qui peut en tenir lieu dans 
tous les cas de Campagne , qui demandent une 
manoeuvre prompte.,- •.'• : ' . . 

Aux yeux de tout Officier qui préféré l’effel? 
au bript,, la prétention de tirer plus vite avec 
des pièces courtes qu’avec les longues , eft illu- 
foirç. Nos anciennes pièces tirent 4 , 5 à 6 coups 
ppr minuté , aufli bien que les courtes , & fou- 
ti^n «front ce feu plus long-tems , s’échauffant 
moins j mais cg feu eft déjà trop vif pour pro- 
curer ufobbn effet prêfque toujours la fumée^ 
\. A 
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des pièces ou de la moufqueterie , qui cache 
les objets à battre, oblige à le fufpendre de 
tems en tems, 

5 0 . Pour répondre à l’objeélion fur les car- 
touches à balles, nous ferons remarquer, i°. que 
les pièces longues , portant fous la même éléva- 
tion leur boulet plus loin que les courtes , au- 
ront le même avantage par rapport aux coups 
à cartouches , d’où il arrivera que la gerbe des 
balles de fer, s’élevant moins, il pattera moins 
de ces balles au-deflùs des ennemis ; & que cel- 
les qui toucheront terre , ricocheront contr’eux 
plus avantageufement. i°. Que les principales 
cartouches contenant toutes 42 balles, mettront 
aux difiances , & fur les terreins convenables , 
le même nombre d’hommes hors de combat. 
Qu’importe que l’ennemi foit tué par une groffe 
balle ou par une petite? C’eft la reflexion de M. 
le Duc , F im des Commiflaires aux épreuves , 
dans l’excellent raifonnement qu’il a fait pour 
prouver que la pièce de 4 ordinaire doit être 
préférée a la pièce de 8 courte. 

60. Enfin, tout Militaire qui a vu la Guerre 
fçait que certaines opérations de Campagne 
exigent des embrafures : fi donc les pièces de Ba- 
taille ne vont pas en embrafures , elles ne font 
pas bonnes pour ces opérations ; nos anciennes 
qui y fuffifent , leur font donc encore plus pré- 
férables fous ce point de vue. 

Il eft donc confiant , nonobftant tous les 
moyens produits en faveur de l’Artillerie nou- 
velle , & toutes les objeftions faites contre l’an- 
cienne , que nos pièces de l’Ordonnance de 
1732 , l’emportent fur celles de 1765, pour la- 
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longueur des portées , par le moindre recul , par 
le plus de durée , par la propriété d’être em- 
ployées plus avantageufement dans tous les cas 
où i’ Artillerie eft utile en Campagne , foit pour 
l’attaque , foit pour la défenfe : elles doivent 
par conféquent obtenir la préférence ; & il 
eft à defirer que les Etrangers , auxquels nous 
ne portons point d’envie » gardent toujours leur 
Artillerie légère. 

Une fimjple réflexion fur l’objet principal 
qu’un Général d’ Armée fe propofe > en faifant 
ajouter fix ou huit obufiers à la fuite de fon 
Parc d’ Artillerie , fait voir combien ceux de 8 
pouces font préférables à ceux de 6. A quoi 
cette arme eft-elle deftinée ? A tirer contre des 
redoutes , à enfiler des retranchemens , à dén 
truire des maifons , à brûler des Villages , à tirer 
contre des poftes qui obligent à une forte de 
fiége. Or , quiconque a vu dans les tranchées , 
ou fiir les remparts d’une Place afliégée , la 
différence des effets d’une bombe de 8 , & d’une 
bombette de 6 , ne balancera pas fur le choix > 
d’autant plus que notre obufier de 8 pouces , 
ne pefe pas plus qu’une pièce de 8 du nouveau 
modèle. 

Le Corps Royal , compofé comme il l’eft ac-. 
tuellement , a-t’il affez de Soldats pour fervir 
l’Artillerie du Parc ? ( Les pièces de Régimens 
continuant à être fervies par l’Infanterie , ) on 
ne doit pas avoir le moindre doute là-deflus ; 
nos fept Régimens fufliront à tout , ( ainfi qu’au- 
trefois les 5 Bataillons de Royal- Artillerie ,) aidés 
des Soldats auxiliaires tirés de l’Infanterie réglée , 
& des Régimens de Milice ou Provinciaux , 
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comme cela s’eft toujours pratiqué , & le Corps 
Royal aura toute la confmance néceffaire. 

Il n’y a rien eu de changé par les Compagnies 
d’Ouvriers ; mais plulieurs raifons on porté à 
remettre les Compagnies de Mineurs à la fuite 
des Régimens. Les Officiers de Mineurs étant 
deftinés à pouvoir remplir les premières places 
dans le Corps aulîi-bien que les Officiers des 
Régimens ; & ceux-ci pouvant fe trouver dans 
le cas de faire exécuter des mines, il faut que 
les uns & les autres partagent les mêmes inf- 
truélions. L’avantage de cet arrangement a paru 
dès l’anaée derniere , par les travaux & les ex- 
périences qui ont été faites. D’un autre côté , 
rien n’eft plus intéreffant que de maintenir le 
même efprit dans toutes les parties d’tm Corps 
Militaire ; la longue féparation des Compagnies 
de Mineurs l’auroit certainement altéré: enfin, 
les Soldats Mineurs ferviront utilement dans les 
marches , & dans les travaux du Parc , lorfqu’il 
n’y aura point de mine à faire ; tout concourt 
à l’avantage du fervice , dans un Corps bien 
formé & bien uni. 

Ce que nous avons expofé jufqu’ici dans ce 
Mémoire , ne regarde point l’Artillerie du Ré- 
giment. Indépendamment des pièces du Parc , 
chaque Bataillon d’infanterie peut avoir une 
pièce de 4 légère , ou même deux , fuivant le defir 
du Général de l’Armée , & la dépenfe que la Cour 
voudra faire pour cet établiffement; & il y aura 
toujours , à la fuite du grand Parc , un certain 
nombre de ces pièces de 4 légères , deftinées à 
remplacer celles dont , par quelque accident 
que ce foit , les Bataillons fe trouveront privés. 
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Nous nous flattons d’avoir prouvé dans un 
autre Mémoire préfenté à MM. les Maréchaux 
de France , que cespiéces doivent être fervies par 
des Soldats détaches de chaque Compagnie , fous 
la direûion d’un Ofiicier choifl , & d’un bon 
Sergent, conformement aux difpofitions du Ré- 
glement de 1757 ; & que l’Artillerie de Régi- 
ment exécutée de la forte , aura autant de fuccès 
à l’avenir, que pendant la demiere Guerre , où 
elle a rempli les vues des Généraux & des Com- 
mandans immédiats des Brigades & des Régi- 
mens. 

Le même Mémoire fëit fentir qu’il y auroit 
un abus confidérable à augmenter affez le 
Corps Royal , pour qu’il pût fervir le canon 
attaché aux Régimens d’infanterie , parceque ce 
fervice ne feroit pas mieux exécuté par eux , 
que par les Canonniers d’infanterie , parce qu’il 
en couteroit énormément au Roi pendant la 
paix , pour n’être pas mieux fervi en guerre , 
parce que la difcipline du Corps Royal en fouf- 
friroit infiniment pour les Officiers & pour les 
Soldats détachés. 

Il y auroit de même beaucoup d’abus à entre- 
tenir pendant la paix, dans chaque Bataillon , une 
Compagnie particulière , uniquement deftinée 
au fervice des pièces légères , en tems de paix, 
elle coûteroit confidérablement , & n’exécu- 
teroit pas mieux l’Artillerie du Bataillon , que 
des Soldats tirés des Compagnies , qui auront 
été exercés à la manœuvre dans les Garnifons , 
fans augmentation de frais pour le Roi , & qui 
en Campagne feulement auront le traitement 
fixé par l’Ordonnance dé 1757. 
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Note remife à L'Éditeur , à La fin de Cîmprtjfion 
du Recueil. 

On publie avec affeâation que la nouvelle 
Artillerie eff moins coûteufe que l’ancienne , 
en raifon de la moindre quantité de métal pour 
la conftru&ion des pièces , &r de la moindre 
quantité de poudre pour leur charge : c’eft vou- 
loir en impofer. A confidérer chaque pièce mon- 
tée fur fon affût, la nouvelle Artillerie n’a pas 
l’avantage qu’on lui attribue. Si les pièces lon- 
gues anciennes coûtent de première fabrication , 
un peu plus que les courtes du nouveau mo- 
dèle , parce qu’elles contiennent plus de métal , 
elles en dédommagent amplement par leur foli- 
dité, leurs effets bien fupérieurs de calibre à 
calibre , & leur longue refiftance , qui épargne 
les refontes qu’exigeroit fréquemment la nou- 
velle Artillerie. Les anciens affûts , moins polis , 
moins finis à l’extérieur , font beaucoup plus fo- 
lides , plus faciles à réparer avec foin , & en tous 
lieux ; ( chofe de la derniere importance , ) & par 
conféquent valent beaucoup mieux que ceux du 
nouveau modèle , & coûtent beaucoup moins. 

Les pièces courtes du nouveau modèle , par 
leur légèreté même , fe tourmentent plus dans 
leurs affûts que les pièces longues , d’où s’en- 
fuit de plus fréquentes réparations , & fouvent 
au moment le plus critique. 

Lorfqu’il y aura quelques ferrures rompues 
aux nouveaux affûts , c’eft autant de pièces hors 
de fervice , les Ouvriers , qui fuivent l’Artillerie 
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à l’Armée , n’ayant pas toujours les outils , le 
tems même , ni les commodités que requièrent 
les ferrures du nouveau goût. Les anciennes fer- 
rures, moins belles , moins recherchées , étoient 
plus groffieres à la vérité , mais plus folides , 
& d’un entretien plus aifé. Tout Ouvrier 
en fer , dans un Bourg, comme dans une Ville, 
étoit capable de réparer ce qui pouvoit s’être 
brifé dans une route , & à peu de frais. 

L’économie prétendue de la poudre n’eft 
qu’un leurre , & un prétexte pour diffmuler la 
foibleffe de la pièce : c’eft un défavantage réel 
pour le bien du fervice, & nuifible à l’effet.. 
Sous le prétexte de la légéreté , on veut au- 
jourd’hui un bien .plus grand nombre de ces 
pièces courtes , qu’on n’avoit coutume d’en 
avoir , & qu’il n’en falloit avoir de longues du 
même calibre ; ce quj , fans compter l’embarras 
dans les marches , ( autre objet de la plus grande 
confidération , ) multiplie les attirails les 
chevaux. Cela eu bien loin de l’économie. 

La pièce de 4 du nouveau modèle , avec fon 
affût & fon avant-train , pefe environ un quart 
de moins que l’ancienne longue , y compris auffi 
fon affi.it & fon avant-train ; la derniere , envi- 
ron 1408 livres, &c la nouvelle , environ 1800 
livres , mais la pièce de 4 courte du nouveau 
modèle , forcée par fa foibleffe de fe réduire à 
une charge moindre , il eft palpable qu’elle a 
aufli déjà par cette raifon moins d’effet. Etant 

} >lus légère en totalité , elle recule le double ou 
e triple ; inconvénient dangereux , & qui peut 
quelquefois rendre une batterie inutile dans 
certains terreinsi étant moins longue , elle tire 
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moins jufte; étant moins épaiffe en métal, elle 
s’échauffera plus vite , & ne fournira pas un fi 
long fervice dans une affaire importante de quel- 
que durée , dans une aéfion vive ; finalement , 
elle fera en peu de tems ufée &c ruinée ; il la 
faudra refondre, peut-être avant la fin d’une 
Campagne. A la vérité il faut un cheval de plus 
pour voiturer la pièce longue dans une marche; 
mais fe priver de tous les avantages de la pièce 
longue , qui font incontestables , comme l’a dé- 
montré M. de Valliere par les Mémoires qui 
ont été remis dans les Bureaux, c’eft acheter 
bien cher l’économie d’un cheval pour quelques 
tranfports , & de quelques livres de poudre, 
qui n’eft jamais prodiguée , lorfqu’elle eft em- 
ployée à propos. 

Au refte , s’il eût été vrai qu’on tînt à l’éco- 
nomie , il eût donc fallu conferver les pièces à 
la Suédoife , qui ont la même longueur que les 
nouvelles pièces de 4 , qui, compris leurs affûts & 
leurs avant-trains , pefent 450 fiv, de moins; qui 
font plus fortes de 15 à 30 livres de métal; qui 
ont des affûts aufli Solides , beaucoup plus aifés à 
conftruire & à réparer , infiniment moins chers,' 
& par conféquent meilleurs que les affûts de 4 
du nouveau modèle ; qui peuvent être menées 
fur un champ de Bataille avec un feul cheval , 
l’avant-train étant à limonniere avant la derniere 
guerre , tandis que pour les pièces de 4 du nou- 
veau modèle , il faut toujours deux chevaux à 
caufe du timon. Eft-ce par économie qu’on en a 
refondu une fi grande quantité qui étoient toutes 
neuves , ou du moins toutes en état de Servir ? 

On ne cite ici que le calibre de 4 , parce 
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qu’il eft celui dont l’ufage eft le plus fréquent, 
pour prouver qu’en comparant pièce à pièce 
dans chaque calibre , l’Artillerie nouvelle eft 
pour le moins aufli coûteufe que l’ancienne. 
Mais en confidérant que dans le nouveau fÿftême 
on propofe , fous prétexte de la légèreté 
des pièces , de doubler en Campagne le nombre 
ufité & néceffaire en pièces de 1 2 & de 8 , il 
fera aifé de calculer à quel point la nouvelle 
Artillerie coûtera plus que l’ancienne, en achat 
de munitions , en voitures , en chevaux , &c. 

Ainfi les Partifans de la nouvélle Artillerie 
fe trouvent fur tous les objets fort éloignés de 
leurs prétentions. Us prétendent que leurs pièces 
courtes , quoique plus légères en métal , font 
au pair pour les effets dans chaque calibre avec 
les pièces longues , & on leur démontré que ces 
pièces font très -inférieures aux anciennes , en 
portées , en jufteffe , en durée , & par rapport 
au recul. Us propofent de multiplier en Cam- 
pagne les pièces de 1 2 & de 8 , & on leur dé- 
montre que notre pièce longue de 4 , fera contre 
des Troupes & contre des obftacles affez con- 
sidérables , comme des haies , des paliffades , 
autant d’effet , avec moitié moins de dépenfe 
& d’embarras que leur pièce de 8 courte. On 
leur démontre la même chofe , proportion gar- 
dée , entre notre pièce longue de 8 &c leur 
courte de 1 2. Il s’enfuit donc bien clairement , 
que l’Artillerie ancienne eft de fait moins em- 
barraffante , plus légère dans fa totalité , plus 
deftru&ive des ennemis , & beaucoup moins 
difpendieufe que la nouvelle. 

FIN. 
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Comparaison de trois Combinaifons de V Artillerie 
du Parc pour une Armée de ioo Bataillons , rela- 
tivement au nombre de chevaux & de voitures. 

Combinaifen propoféc par Ut Parùfans dt V Artillerie légère. 

80 pièces de il , à 7 chevaux , & 

à trois voitures de munitions , Voiture». Cheveu». 

chacune 240. . . . 1520 

80 pièces de 8 , à J chevaux & deux 

voitures 160. . . . 1040 

40 pièces de 4 , à trois chevaux 8c 

une voiture. 40. . . . 280 

200 pièces. 440 . • . . 2840 

Combinalfon pour l’ancienne Artillerie. 

20 pièces de 1 2, à 9 chevaux & trois Voiture». Cheveu*, 

voitures, chacune 60. . . . 420 

40 pièces de 8 , à 7 chevaux 8c 2 

voitures 80. . . . 600 

70piécesde4, 14 chev. 8c 1 voiture. 70. . . . jôo 

20 pièces à la Suédoife , à trois che- 
vaux 8c une voiture 20. . . . 140 

ijo pièces. 230. . . . 1720 


Combinalfon cxcejjive pour l'ancienne ArülUrie. 

30 pièces de 12 , à 9 chevaux 8c 3 Voiture». Cheveu*. 

voitures 90. . . . 630 

60 pièces de 8 à 7 chev. 8t 2 voitures. 120. .. . 1000 
70 pièces de 4 ord. à 4 chevaux 8c 

une voiture 70. . . . j6o 

40 pièces de 4 légères , à 3 chevaux 

8c une voiture 40. . . . 280 

200 pièces. J20. . . . 2470 

C/ffijti.vcu. 

De la !««• à la 2«. 210 voiture* & lllo cheveux. 

De la !'»«• à la j*. .... . » 370 .... 

De la 3». i la a», 90 730 ... . 
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FAUTES A CORRIGEE 


1 âge xxiij de la Préface , ligne jt ; tout ce qui fuit fait 
partie de la troifiéme pièce fugitive , Çr ne doit pas être en 
lettres italiques. 

Ibidem, ligne derniers , d’un Officier life\ à un Officier 
Page ii , ligne fuivantes , manœuvrer life\ 

manœuvré 

Page 1 f , ligne 1 3 , & lifeg eft 

Page 17, ligne 10 , la ligue life\ la ligne 

Page 1 8 , ligne 1 , procès life\ précis 

Page 1 6 , ligne 6 , à leur portée life\ à leur porte 

Page v 1 , ligne 7, mette j au commencement ( I ) 

Page zs , /Igné 14 , mette\ au commencement (P) 

Page z 7 , ligne 1 f , perdues life ^ perdu 
Page 3 1 , ligne 14 , égal exaél 
Page 39 , ligne t , du boulet life\ du bourlet 
Page f 1 , ligne 4 , de roule lifei de route 
Page 71 , ligne 8, mis lifeç mus 
Page 9 1 , ligne z , boutons life\ boulons 
Page 9%, ligne 10 &• fuivantes, moindre dangereuse life\ 
moins dangereufe 

Page 99 , ligne ■ 7 , mette\ un point après ces mots & de la 
fatigue Ligne z8 , il ne faut qu'une virgule après le mot 
effet , 

Page 100 , ligne z , il faut un point &* une virgule avant ces 
mots od elle fubfifte 
Page 1 3 7, ligne 1 1 , outre life\ entre 
Page 139, ligne 3 z &• fuivantes, de charpe life\ d’écharpe 
Page 141 , ligne z , & 90 voitures lifeç & 1 zo voitures 
Page 14S , ligne z8 , plus précâblés efface^ plus 
Page ijo, ligne z8 , forcée lifeç étant forcée 
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